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EXTRAIT 

Vu Procès Verbal de 7 ’ Ajjemblée des Car- 
dinaux , Archevêques & Evêques , te- 
nue a Paris en P année 1713. & 1714. 
au Jujet de la Conjlitutionde notre faint Pere le 
Pape CLEMENT XL du 8. de Septem- 
bre 1713. portant condamnation de plu- 
Jieurs proportions tirées d'un Livre intitu- 
lé: Le Nouveau Tefhment en françois, 
avec des Réflexions Morales , &c. à Pa- 
ris 1699. & autrement ; Abrégé de la 
Morale de l’Evangile , des Epîcres de 
faint Paul &c. ou , Penfées Chrétiennes 
fur le texte de ces livres facrez &c. à Pa- 
ris 1 693 4 & 1693. Avec prohibition de 
ce Livre , & des autres qui ont paru, ou 
qui pourront paraître a l'avenir pour fa dé- 
fenje. 

Du Mardi 23. de Janvier 1714. à trois 
heures de relevée , à l’Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles Prejt- 
dent • 


L ’AlTemblée, le faint nom de Dieu in- 
voqué, a déclaré. 

1 . Qu’elle a reconnu avec une extrême 
joie dans cette Conftitution de nôtre faint 

A 2 Père 
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4 Extrait des aÜcs de P sjjfetnhlce 
Père le Pape la doétrine de l’Eglife. ( i ) 

2. Qu’dle accepte avec fourni flion & a- 
vec refpe< 5 t la Conftitution de nôtre faint 
Père le Pape Clement XI. Vnigcnitus Dei 
filiusy en date du 8, de Septembre de l’an- 
née 1713. qui condamne le Livre intitulé, 
le Nouveau Teflament en françois , avec des 
Réflexions Morales fur chaque verflt , &c. a 
Paris 1699. & autrement j abrégé delà Amo- 
rale 

(1) D'où vient donc que le public n’y a re- 
connu tout au contraire avec douleur ,que le 
renverfement de cette même doétrine ? D’où 
vient qu’une Conftitution qui a rempli de tant 
de joie MM.ies Prélats, a caufé par tout un fean- 
dale fi inoui ?Mais de plus par quel moien l’Af- 
fêmblée eft-elle parvenue à reconnaître la doc- 
trine de éEgfyê~dms la Gonftituiion ?C’a été en 
dépouillant la plupart des propofitionsde leurs 
fens propres & naturels, pour les revêtir de fens 
bifarres & chimériques, qui n’ont aucun fon- 
dement dans le livre. C’eft ce que tout le 
jnonde peut voir dans fon Inftruétion Pafto- 
rale. Que deviendroit cette Inftruétion elle 
même, li on en jugeoit par la même métho- 
de; puifqu’à la prendre telle qu’elle eft , elle 
fournir une fi ample matière de cenfure? Enfin 
ce que l’Aflèmblée appelle la doélrine de t Egli- 
fe ne l’eft pas toujours , & n’eft louvent que 
Je pur Molinifme, comme on le voit aufli par 
TInftruétion Paft orale, qui par cet endroit 
fera à jamais l’opprobre du Clergé de Fran- 
ce. 
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raie de l Evangile , des Atles des Apôtres , des 
Epitres de faint Paul, des Epures Canoniques 
& de l’ slpocalypfe , ou , Penfées Chrétiennes 
fur le texte de ces livres facrez, &c. a Paris 
1693.^ 1694.& les cent*une Propofitions 
qui en ont été extraites, (2) 

3. Qu’elle condamne ce même Livre & 
auffi les centmne Propofitions, qui en font 
tirées, de la même manière & avec les mê- 
mes qualifications que le Pape les a con- 
damnées. (3) 

A 3 4. Qu’il 

(2) Ces termes de rejpett & de foumijjim 
font fort équivoques. On ne voit pas que ce 
jfoit marquer beaucoup de refpett envers la 
Conftitution, que de ne la recevoir qu’avec un 
grand nombre d’explic3tions dont le moindre 
défaut' cft de n’êtrë pas fort raifonnables. II 
n’y^pas lieu auflî de vanter fi fort une foumijjton , 
qui avant que de paraître fe conformer au ju- 
gement du Pape , l’examine, Finterprete > le 
modifie, & le détermine à fon gré. Et frie 
reflèntiment de la Cour de Rome n’éclate point 
dans la conjoncture préfente contre des Prélats 
fi fournis, c’eft que fe voiant engagée dans un 
fort mauvais pas, elle croira devoir plutôt ,diffi- 
muler, que de s’expofer à tout perdre par une 
indignation marquée à contretems. 

(3) Le Pape condamne les cent-une propo- 
fitions dans leurs fens propres & naturels. Il 
les condamne toutes du moins comme fauffes, 
puifqu’il ne laifle la liberté que de les combattre , 

& qu’il 
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4. Qu’il fera fait & arrêté par l’Affem- 
blée , avant fa feparatiqn, un modèle d’In- 
jftru&ion paftorale , que tous les Evêques 
qui la compofent, feront publier dans leurs 
diocéfes > avec la Ccnftitution traduite en 
françois, afin qu’étant tous unis à la Chai- 
re de faint Pierre, c’eft-à-dire , au Centre 
de l’unité, par l’uniformité des mêmes fen- 
timens & des mêmes expreffions , 00 puiffe 
non-feulement étouffer les erreurs qui vien- 
nent d’être condamnées , mais encore pré- 
venir les nouvelles difputes, & prémunir con- 
tre les nouvelles interprétations des perfon- 

• nés mal-intentiônnées , dont on a déjà vû 
les effets par les écrits qu’ils ont répandus 
dans le public, depuis le commencement de 
l’Affemblée. fa) 

5 . Q uell e , c cr iu à tous Mcffeigneurs les 

Arche- 

& qu’il défend de les foutenir conjointement ou 
féparémènt. C’eft donc de cette forte que l’Af- 
femblée les condamne. Mais cela s’accorde- 
t-il avec les explications forcées qu’elle don- 
ne dans fon Inftruétion à la plupart de cespro- 
pofitions ? 

(4) L’Inftrudfion eft trop mauvaife pour 
produire un fi bon effet. Il faudroit être bien 
patient pour fe taire fur un amas fi monftrueux 
de calomniesjde puérilitez & d’interprérations 
ou ridicules ou erronnées. Le feul effet qu’el- 
le produira , fera de rendre fort méprifables les 
Prélats qui l’adoptent. 
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Archevêques & Evêques abfens j qui fonc 
fous la domination du Roi, & qu’elle leur 
envoierala Conftitutionj un Extrait de la 
Deliberation de l’Affemblée, & un exem- 
plaire de l’Inftrudion paftorale ; qu’elle les 
exhortera de vouloir bien s’y conformer» 
& de défendre à tous les fidèles de leurs dio- 
cefes, déliré, retenir ou débiter le Livre 
des Reflexions Morales & tous les écrits faits 
pour fa défenfe , fous les peines portées par 
la Conftitution ;l & après que la Conftitu- 
tion aura été publiée, la faire enregiftreraux 
greffes de leurs Officialités , pour y avoir 
recours , & pour être procédé par les voies 
de droit contre les contrevenans. ) 

6 . Qu’elle écrira une Lettre à nôtre faint 
A <4 Pere 

T* ”* ** «• ’ ••<*«_ -'•< - . ... 

(5 ) Il faut bien s’attendre , qu’il fe trouvera 
beaucoup d’Evêques qui fe con formeront à l’In- 
ftruâion,& qui plus touchés de confédérations 
baffes Sc indignes de leur cara&ere que de leur 
devoir, compteront pour peu dechofë debieffer 
leur confcience en l’adoptant. Mais il s’en 
trouvera auffi peut-être qui ne fléchiront pas le 
genou devant cette nouvelle idole. Pour cela 
il n’efl pas befoin qu’ils lifent les écrits dont 
l’afïemblée parpît avoir fi à cœur la pro- 
feription. La feule le&ure de l’Inftrudion 
fuffit & il n’y a qu’à comparer aveclaConfti. 
tution les interprétations Moliniennes qu’elle y 
donne, pour reconnoître que ce feroit trahir la 
vérité & fe jouer delareligion , que d’y adhérer,. 
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Père le Pape pour le remercier du zde qu’il 
a montré dans la condamnation d’un Ou- 
vrage d’autant plus dangereux, ( 6 ) qu’on 
y abufe des expreffions de l’Ecriture fainte 
& des faints Pères, pour autorifer les erreurs 
qu’il renferme. (7) 

7. Qu’el- 


(6) Qu’il eft: étrange qu’un livre fi dangereux 
ait éré lu durant tant d’années comme un livre 
très édifiant, & qu’il ait fallu qu’un Jefuite en 
ait découvert le premier le venin par un libelle 
qui ne fut jugé digne, lorfqu’il parut, qued’ê*- 
tre livré aux flammes vangereffes de la juftice? 
Mais viciflitudedeschofeshumainesencore plus 
étrange! Qui auroit cru, lorfque le Parlement 
rendoit un arreft fi univerfellement applaudi 
contre le fameux Problème Ecclefiaflique , que 
par un enchainement inoui d’intrigues, de ca- 
ba!cs,.jde. paifir^.JEibrtûoic de Rome au 
bout de 1 ç . à 1 6. ans une Bulle qui feroit l’A- 
pologie complète de cet infolent Libelle, ôe 
que par l’acceptation de cette Bulle. , cet ao- 
gufte corps efïàceroit lui même l’ignominie d’un 
libelle qu’il condamnoit au feu avec tant de fa- 
gclTe? 

(7) Abus imaginaire. Mais quand même 
il feroit réel , il ne faudroit que cela feul pour 
faire rejetter la Bulle Car des expreffions de 
V Ecriture Jainte & des SS. PF J. étant par tout 
où elles fe trouvent dignes detefpeâ;, il ne peut 
jamais être permis de les condamner. Si quel- 
qu’un en abufe, qu’on condamne l’abus, à la 
bonne heure. Mais ce feroit une impiété que 
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y. Qu’elle remerciera très-humblement 
là* Majefté delà protection continuelle qu’el- 
le accorde à l’Eglife , & du zele qu’elle a 
toujours fait paraître pour extirper les er- 
reurs j & qu’en prefentant à fa Majefté la 
prefente deliberation & acceptation , Elle 
La fuppliera de vouloir accorder fes Lettres 
patentes pour l’enregi fixement & la publica- 
tion de la Confiitution dans toute l’étendue 
de fon Roiaume , & d’y faire inferer une 
claufe pour y foumettre les prétendus 
Exemts; & d’ordonner que le Livre des Ré- 
flexions Morales y & tous les autres écrits 
faits pour (a défenfe* feront & demeureront 
fupprimez, fous lès peines accoûtumées. 

En confequcnce de la prefente Délibéra- 
tion , Monfeigneur le Prefident a prié Mon- 
feigneur le Cardinal de Rohan , & Mcffei- 
gneurs les Commifiaires de le charger de fai- 
re Plnftruétion paftorale , & les Lettres à 
fa Sainteté , & à. Melfeigneurs les Prélats 
abfents.. • . - . . • ) , 

de condamner ces cxpreiïions en elles mêmes,' - 
Or il eft clair, comme on l’a montré, que plu- 
fieurs des propofitions cenfurées ne font que 
les pures exprejjtons de F Ecriture Jainte <& des SS. 
PP. Comment a-t-on donc pu les condam- 
ner? Et quel aveuglement d’ofer entreprendre 
de juftifier une condamnation ü téméraire & û 
fcandaleufe, . 


A f Ex- 


Digitized by Google 



I o Extrait des ailes de /’ / tffemblée 

Extrait du Trocès verbal de l'Affem- 
blée des Cardinaux , Archevêques 
& Evêques , tenue à Taris , dans 
r Archevêché , en l'année 1713 . 
& 1714. 

Du feudi , premier Février 1714. à trois 
heures de relevée , à l’Archevêché. 

JMonfcigneur le Cardinal de Noailles 
Prejïdent. 

M onseigneur le cardinal 

de Noailles aiant fini Ton difcours, 
Mefleigneurs les Prélats au nombre de qua- 
rante , y compris MefTeigneurs les Com- 
miffatres ; oHnopin é té p a r éni ent? faivant leur 
rang & leur féance, & ont déclaré qu’on ne 
pouvoit rien ajoûter à la vérité , à l’exaâi- 
tude & à la folidité de l’inftruâion Pafto- 
rale i ( 1 ) qu’ils y avoient reconnu, cha- 
cun 

, * 

( 1 ) Ceft beaucoup dire ; & MM. les 40. 
Prélats pourraient hien être les feuls qui juge- 
ront fi favorablement de cette pièce. Il n’eft 
pas vraiftmblable que fur une fimple ledlure 
faite d’une Inftru&ion de 34. pages in 4. , qui 
comprend un fi grand nombre de matières de 
do&rine .» ces Prélats aient pû porter un juge- 
ment 
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cun en particulier, la foi & la tradition de 
leurs Eglifes, ( 2 ) & l’union , qui a toû- 
jours été fi recommandable aux Evêques 
de France , avec la Chaire de faint Pierre , 
8c avec le fouverain Pontife , qui la remplit 
A 6 aujour- 

ment comme celui-là, avec pleine connoiffan- 
ce de caufe. C’eft tout au plus ce qu’on pour- 
roit penfer de Théologiens pénetrans &: par- 
faitement verlëz dans ces matières. On 

croira donc plutôt que, pour juger fi favora- 

blement de cette Inftruétion, il leur a fuffi de - 
la recevoir de la main de MM. les Commif- 
faires, & qu’ils ont bien voulu leur faire l’hon- 
neur de croire qu’un ouvrage de leur façon & 
concerté avec les habiles Théologiens que tout 
le monde connoît,ne pouroit être qu’un chef- 
d’œuvre. 

(2) Si c’e't bien fîneerement qu’on nous dit ’ 
que MM. les Prélats ont reconnu dans l’In- 
ftruélion la foi & la tradition de leurs Eglifes , il 
faut que ce foit une foi & une tradition des- 
plus récentes. Car il n’y a qu’à remonter à~ 
l’AfTemblée de 1700, pour y trouver alors, 
dans les Eglilês, par exemple, de Reims, de' 
Rouen, de Meaux, une foi & une tradition 
toute différente fur la grâce, fur la crainte fèrvile 
fur l’amour de Dieu. Au refte on lèroic 
obligé à MM.les Prélats, s’il leur plaifoit de ti-- 
rer de leurs archives Ecclefiaftiques les pretieux 
monumens de la doélrine de leur Xnftruétiorf 
qu’on fuopofe s’y conferver, 
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aujourd’hui fi dignement ; ( 3 ) qu’on y 
avoit prévenu les Fideles contre les mauvai- 
fes interprétations des perfonnes mal inten- 

tion- 

(3) Cette union avec le Souverain Pontife , 
dont on s’applaudit avec tant de fatisfa&ion , 
n’eft ici qu’un mot vuide de fens. Une union 
réelle ne demande pas feulement que l’on con- 
vienne dans les termes: il faut autTi convenir 
dans les fens , & attacher les mêmes idées 
aux mêmes expreffions. Or de bonnefoi y a-t-il 
un feul des Prélats de l’Ailêmblée qui puilïe croi- 
re, que fur chaque propoiition de la Bulle, il 
penfe comme le Pape , qu’il y attache le mê- 
me fens , qu’il la condamne de la même ma- 
niéré & avec la même qualification ? Ce feroit 
s’attribuer un don de pénétration dans les pen- 
fies fecretes du S. Père qui pourrait être con- 
tefte : tout ce qu’ils peuvenr fouhaiter , c’eft 
qu’on craie qtTapfésraVOÎr bien cherché & bien 
confuhé pendant 3. ou 4. mois pour fixer le fens 
des propofitîons, & s’être déterminés à les ré- 
vêtir la plupart de fens ridicules, pour les 
rendre cenfurables, ils ont jugé que le Pape 
avoit eu ces fens ridicules dans l’efprit. Mais 
il n’y a aucune obligation de croire fur leur 
parole qu’il les y ait eus effectivement , ni 
que leur Inftru&tion foit un commentaire de 
fa Bulle , qui exprime parfaitement fes idées. 
Ils peuvent même s’affurer qu’ils n’ont pas 
rencontré ju (te fur la 91. propofition qui re- 
garde l’excommunication , & que pour avoir 
voulu être bon François, ils ont été de fort 

mau- 
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données j (4) & qtfon y avcfit emploié 

des moiens très utiles pour empêcher les nou- 

velles difputes, & pour conferver la liberté 
des fentimens enfeignez dans les differentes 
Ecoles catholiques ; ( 5 ) partant I’Affem- 

A 7 blée 

mauvais interprètes. Et à Rome on leur en 
fçaura d’autant moins de gré , que l’on n’y 
fera pas aflèz (impie pour s’imaginer , que 
c’eft par hafard qu’ils fe font û fort éloignez 
ici des idées ultramontaines. 

(4) On appelle mauvaijès interprétations cel- 
les qui- s’éloignent du fens propre & naturel 
des paroles, & qui attribuent aux termes d’un 
auteur des fens forcés, bifarres & extrava- 
gans j qui n’ont aucun fondement dans fon 
ouvrage, & qui font contraires à la notorié- 
té de fes fentimens. C’eft par où l’on fou- 
haire que le public juge des mauvaijès inter - 
prêtât ions dont l’Affemblée fe plaint, comme 
auffi des bonnes interprétations qu’elle y op- 
pofe dans fon Inftrudtion. 

( 5 ) C’eft en effet ce que l’ A "emblée de- 
vo t conferver avec foin. Il n’appartient aux 
Evêques que de propofer les véritez conte- 
nues dans la Tradition, & s’ils s’écartent de 
cette réglé , ils ne doivent plus être écou- 
tez. Mais il eft fâcheux de voir par l’In- 
ftru&ion , que l’on n’y conferve rien moins 
que cette Liberté de fentimens , que l’on fe 
vante dans la Délibération d’y conferver. Un 
peu plus de vérité &c de lincérité dans les 
paroles ne conviendroic pas mal à des Evê- 
ques. 
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blée a accepté l’Inftru&ion Paftorale ; 8c 
chacun de Mefleigneurs les quarante Prélats 
a déclaré qu’il la ferait publier dans fon 
Diocefe. 


INSTRUCTION PASTORALE 
Approuvée par C Aflemblée de Mefleigneurs les 
Cardinaux , Archevêques dr Evêques ; 
propofée a Mefleigneurs les Prélats ab -■ 
fens. 

L ’Eglife attentive dans tous les tems à la 
confervation du dépôt facré de la Foi , 
qui lui a été confié; & allurée de l’afliftan- 
ce du faint Efprit , qui lui a été promife , 
s’élèvera toûjours avec fuccès contre toutes 
les erreurs , 8c fera triompher la vérité 
mais les puiflances de l’Enfer , qui ne pré- 
vaudront jamais contr*ë!le , ne laifleront pas 
de faire jufqu’à la fin leurs efforts pour ex- 
citer de nouvelles herefies , & pour renou- 
veller celles qui ont été condamnées ; c’effc 
ce que nous éprouvons aujourd’hui à l’occa- 
fion du livre intitulé , Le Nouveau Tefta- 
ment en françois . avec des Réflexions morales 
fur chaque ver [et, dre. ( i ) 

Cet Ouvrage nous rappelle , mes chers 

Freres,. 

Remarques. 

(i) Etrange début pour une Inftruétion 
Paftorale ! Tant d’amertume ne convient gue- 
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Freres , la conduite que certains efprits té- 
méraires ont tenue dès les premiers fiecles. 
(a) Il y en a plufeurs , dit faint Hilaire , 
qui fe font fervis de lafmpUçité des faint es Ecri- 
tures , non pour défendre là vérité > mais pour 
établir me fauffe dottrtne , en donnant aux. 
Livres fierez, des interprétations étrangères & 
tres-oppofées au fens naturel du langage de l'E- 
Jprit faint . (b) Ennemis de l’Eglife , d au- 
tant 

(a) Extiterunt enim plures, qui cceleftium ver- 
borum fimplicitatem pro 'voluntatis fuse fenfu « 
non pro veritatis ipfius abfolutione fufeiperent 
aliter interprétantes quàm didtorum virtus poflu- 
laret. Hilar. libro i. de Trinit.fub init.. 

( b ) Tanto magis <avendi 8c pertimefeendi l 
quanto occultiùs fub divinæ legis umbraculis lati- 
tant .... ut ille qui humanum facile defpicerefc 
errorem , divina facile non contemnat oracula. 
Vincent. Li r in. Commmtor. cxjr. ~ -- 

i- 

res à des Evêques , fur tout s’agi fiant ici d’un 
ouvrage de piété qui a été lu avec un applau- 
difiement general durant tant d’années, & dont 
la condamnation a caufé un fcandale fi general. 
C’eft ne faire gueres d’honneur à un Pré- 
lat, dont la mémoire devroit être aufli chè- 
re à des Evêques de France , que celle de 
feu M. de Meaux, que de le reprélenter, lui 
qui a juftifié le livre des Reflexions par un ou- 
vrage exprès , comme aiant fécondé Les efforts 
des puiffances de T enfer contre l’Eglife , & con- 
couru pour exciter de nouvelles héréfies & pour re- 
nouveler celles qui ont été condamnées. Car ce '* 
qu’on dit là , ou ne regarde perfonne, ou le re- 
garde plus que perfonne. 


V 
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tant plat dangereux , ajoûte Vincent de Le- 
rins, que cherchant a Je cacher a Nombre de- 
là Loi divine dans le tems même qu'ils en cor- 
rompent la pureté , il ejl plus difficile par le re- 
fpeü & par la vénération qu'on a pour les Jain - 
tes Ecritures , de développer le mjflere d'ini- 
quité qu'ils y renferment. 

C’efl: contre un Livre, qui fous des paro- 
les pleines de douceur , & fous les apparen- 
ces d’une inftruéfcion remplie de pieté , ca- 
che un venin capable de corrompre les cœurs, 
( i ) que s’élève aujourd’hui le (ouverain 
Pontife y dont les lumières & les vertus font 
l’ornement 8c l’exemple de l’Eglife. Sa 
Sainteté vient de le condamner; & les cent- 
une Pr.opofitions, qui en ont été extraites T 
nous montrent les differentes erreurs qu’il 
contient , n on feulèmentj ur Iamace & fur 
la. liber té, maïsencorc fur plusieurs autres 

dogmes 

( 2 ) Le public n’ën juge pas de même ; & 
ce ne fera pas l’Inftruâion qui lui fera changer 
de fentiment , puisqu’il n’y a point de livre , 
fans en excepter les livres faints & les ouvrages 
les plus exaéts des SS. Pères , où par la méthode 
de rinftruétion on ne pût trouver le venin él- 
it s’imagine être caché dans le livre des Ré- 
flexions. C’eft de quoi un chacun peut aifé- 
ment faire FeiTai , en prenant le premier livre 
de piété qui fe préfentera , comme limita- 
tion. 
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dogmes , 8c fur plufieurs points de Morale 
& de Difcipiine. ( 3 . ) 

Une des plus nombreufes Aflemblees de 
Cardinaux , d’ Archevêques & d’ Evêques, 
qui fe Toit vue en France , a reçu avec re- 
fped & avec foumiffion la Conftitution de 
fa Sainteté : ils l’ont regardée comme un 
moien très-propre pour achever de détruire 
les erreurs de Janfenius , qui troublent 8c 
affligent l’Eglile depuis fi’ long-tems. Vous 
la recevrez de nos mains avec confiance, mes 
chers F.eres , cette Conftitution , & vous 
vous y foumettrez avec toute la vénération , 
qui eft due au faint Siège. 

Mais comme plufieurs perfonnes s’effor- 
cent d’en obfcurcir le fens par de faulfes in- 
terprétations, qui pourraient feduire les âmes 
foibles & peu inftruites , nous nous Tentons 
obligez de vous en faciliter l’intelligence , 

afin 

( 3 ) Il plaît aux auteurs de l’Inftru&ion d’ap- 
peller erreurs far plufieurs points de Morale & de 
Dijcipline , des maximes.- capitales de la Morale 
exprimées dans les propres termes des SS. PP. 
& des régies de Difcipiine efientielles. On l’a 
démontré en plufieurs écrits. Et pour en de- 
meurer convaincu par l’Inftrudtion même , il 
n’y a qu’à comparer les propoûtions qu’elle a en 
vue , avec les glofes qu’elles y ajoute. Car fi 
ces glofes y font entrevoir quelque erreur , ce 
ja’edt que parce qu’elles font ou bifarres , ou.rU 
die des, ou calomnieufes. 
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afin qu’elle produire e® vous tout l’ef- 
fet, que les ennemis de la vérité crai- 
gnent , & que les gens de bien en atten- 
dent. (4) 

(a) Quelle 

(4) Il faut que le fènt de la Conftitutionfoit 
bien clair pour ne pouvoir être obfcurci que par 
de faujjès interprétations , & pour avoir feule- 
ment befoin qu’on en facilite T intelligence aux 
âmes foibles & peu instruites. Mais d’où vient 
donc qu’elle a fi univerfëllement révolté le pu- 
blic ? D’où vient qu’il a coûté tant d’efforts & 
de contorfions pour fixer le vrai lêns condamné 
des propofitions ? D’où vient que pour cela il 
a fallu le plus fouvent les tronquer, les détacher 
du livre , les détourner de leur fens propre & 
naturel pour les revêtir de je ne fçai quels fcrts 
bizarres & extravagans qui ne tomberaient ja- 
mais dans Félprït 3 ë qüi que ce foit ? D’oùvient 
que pour détruire ces prétendues fauffes inter- 
prétations , il a fallu fe réduire à tant d’autres 
interprétations qui choquent toutes les perfon- 
nes fenfées ? D’où vient enfin que ne pouvant 
reprendre les paroles de l’auteur * qui font dans 
beaucoup de propofitions les paroles mêmes des 
SS. Pères, on a été fouiller dans fon coeur pour 
lui imputer des erreurs qui n’ont aucun fonde- 
ment dans fon livre , qu’il a rejettées uhe infi- 
nité de fois, & qu’il dcfavoue fi hautement dans 
une lettre addreiTée à ces mêmes Prélats qui s’ef- 
forcent aujourd’hui de le noircir par des impu- 
tations fi pleines d’injuftice & de calomnie. 
On manque de termes pour donner à ce pro- 
cédé le nom qu’il mérite. 
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(a) Quelle recampenfe , difoit autrefois 
faint Leon, ne devons-nous pas efperer d'une 
Injlruftion falutaire , qui fe fait en vue de Dieu ? 
Ceux qui infiruifent , & ceux qui font injîruits , 
en recueillent également les fruits ; cejl pourquoi 
nous nous hâtons , continue le même Saint , 
de vous envoier cette Infiruélion Pafiorale , per - 
fuadés que les Adiniflres qui fervent léEglifè 
fous notre autorité ' , répondront à notre vigilant 
ce & â notre z,ele , & quainf nous pouvons 
efperer de plaire â Dieu , non feulement par nos 
œuvres ; mais encore par les oeuvres de ceux , 
avec lesquels nous partageons l'honneur du Sa- 
cerdoce. 

C’eft dans cet efprit de conferver la faine 
doctrine , ( 5 ) que chargés du dépôt de la. 
Foi, nous ne devons pas vous tailler ignorer 

^ mr m> " lÇ'S ' 

(a) Omnis Admonitiô falutaris, quam Domino 
afpirante credimus contingere, in mercedem pro- 
ficit monentis 6c rnoniti ; 6c ideo nos hoc libenter 
arripimus , quoniam placere Dco noftro non fo- 
lùm noftris, fed omnium Fratrum , Confacerdo- 
tumque noftrorum aéfeibus feftinamus.S.LEO ,^pifi» 
ad Metrop. lllyri. tom . iv.Concil. Labb. pag. 1710. 

(5 y Les auteurs de l’Inftru&ion auroient par- 
lé plus correctement , s’ils euiïènt dit , la doc- 
trine Moltniene. Car il eft vitîble que le Mo- 
linifme a été leur principal objet , & comme 
le plan fur lequel ils pnt travaillé. Ainli dans 
le fond leur InftruCtion ne mérite de refpeCt 
qu’autant que Molina en mérite. 
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les principes pernicieux , qui font répandu? 
dans le livre des Réflexions morales ; Vous y 
verrez en tr autres erreurs que la grâce necefc. 
fîte tellement la volonté , que la liberté re~ 
quife pour mériter & pour démériter ne fub- 
con- 1 ’ 0 ** fifte plus. (6) Suivant les propofitionscon- 
bam. «.damnées, l’homme ne peut refuferfon con- 
tentement à la grâce intérieure: elles portent 
en termes formels , que la grâce ejl une ope- 
ration toute-puijjdnte de Dieu, que rien ne peut 
empêcher ni retarder . ( y) 

Il n’eft perfonne , qui à la première vue 

de 

( 6 ) Imputation calomnieufe d’erreur, fur la- 
quelle! feu M. de Meaux a juftiflé avec évidence 
l’auteur des Reflexions , ôc que cet auteur mê- 
me a détruite une infinité de fois. Mais com- 
ment pouvoir trouver des erreurs dans un au- 
teur qui parle comme les Pères ôc dans le fens 
des Pères , qu’en calomniant lans pudeur, & 
qu’en remettant toujours fur pied des accufations 
ruinées cent & cent fois? 

(y) Voici tout le fondement de cette pre- 
mière calomnie. Llauteur des Réflexions lou- 
tient, que rien ne peut empêcher ni retarder P opé- 
rât on toute puiffante de Dieu. Donc il tient que 
la grâce necejjite tellement la volonté &c7 Mais 
S. Augutfin, S. Profper , l’Eglife dans fes prie- 
' res diient la même chofe. N’importe. Il nous 
plaît de prendre dans l’auteur des Réflexions 
cette vérité pour une preuve évidente de fon 
Janfenifme. Et il a beau épuifer tous les termes 

pour 
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de ce principe ne reconnoiflfe que dans l’état 
prefent,l’homme, fous l’impreffion de la grâce, 
fcroit privé du pouvoir de n'y pas confentir, 
pouvoir fans lequel nous ne pourrions mériter 
ni demeriter. (8) Cette erreur fifolemnelle- 
ment condamnée dans la quatrième (a) propo- 
rtion dej an fenius, l’a voit déjà été par les faintes 

dé- 

( a ) Semipelagiani admittcbant prævenicntis gra- 
tis interioris necefîitatem ad fîngulos aétus, etiam 
ad initium fidei ,• & in hoc crant hxretici , quod 
vellent eam gratiam talem cfle, cui poflet humana 
voluntas reliltere , vel obtemperare. i v. Propos. 
J ans en. 

pour rejetter l’impiété de la grâce nécefli tante, 
il fera toujours bongré, malgré, Janfenifte. Car 
il faut qu’il le foit. C’a été jufqu’ici la.fmetho- 
de desjéfuites pour trouver des J anfeniûes. C’eft 
préfemement celle de nos Evêques. Quelles 
découvertes ne feront-ils point en la fuivant? 

( 8 ) Difcours inutile , auffi bien que tout le 
relie de la page. C’eft bien de quoi il eft ques- 
tion de fçavoir , fi c’eft une erreur de préten- 
dre, que dans F état préfènt l homme fous l'impref 
Jion de la grâce foit privé du pouvoir de n’y pas con- 
sentir ? Qui-eft-ce qui ne condamne pas cette 
erreur ? Mais il s’agit de fçavoir fi l’auteur des 
Réflexions l’enfeigne. Or une preuve bien évi- 
dente qu’il ne dit rien qui donne lieu de la lui 
attribuer, c’eft que dans l’Inllruélion on foit ré- 
duit à en alléguer pour toute preuve une dé- 
finition de la grâce efficace , qui eft de S. Au- 
guftin & de tous les Théologiens. 


ï'.~ 
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décidons du Concile de Trente, qui font 
les réglés & l’oracle de l’Eglife. Ce faint 
Concile frappe d’anatheme ceux qui di- 
ront , que le libre arbitre ne peut , s’il le 
veut , refufer fon confentement à la grâce : 
Neque pojje dijfentire fi velit , anathema fit • 
Refufer fon confentement à la grâce , c’eft 
la priver par ce refus de l’effet dont elle 
donnoit le vrai pouvoir > pouvoir que les 
Théologiens appellent le pouvoir complet. 
(9) Saint Auguftin nous avoit enfeigné 

cette 

(9) On auroit pu s’abftenir de ces termes 
‘ Scholaftiques qui peuvent erre de quelque ufa- 
ge dans des cahiers de Théologie, mais qui con- 
viennent fort mal à une Inftruétion paftorale. 
Il fuffit que les fidcles fâchent que fous la grâce 
efficace ilsont ieponvoir d’yréiifter, quoiqu’ils 
n’y réfiftent pas. C’eft tout ce qu’il y a d’eflên- 
tiel. Dire que, lclon les Théologiens, c’eft 
un pouvoir coînplet, premièrement c’eft attribuer 
aux Théologiens une expreflion qui n’eft pas 
fort commune. Car on en connoît peu aflu- 
rément qui nomment de la forte le pouvoir 
de faire le mal , qui fe trouve dans la vo- 
lonté infailliblement déterminée par la grâce 
efficace à faire le bien. Secondement ce ter- 
me de pouvoir complet peut avoir un très mauvais 
fens. Il peut fignifier un pouvoir d’équilibre , 
en forte que ce qui eft marqué par là, c’eftque 
la volonté déterminée par la grâce a un pou- 
voir égal d’enfuivrerirapreffionoudenelapoint 

fuivre» 
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cette vérité , quand expliquant ces paroles 
de faint Paul : J’attends la couronne de ju- 
ftice qui m’eft refervée ï Repofita ejl mihi lUadT ^ 
corona jujlitia , il s’adrefTe à l’Apôtre , & lui 
dit , la couronne ejl une recompenje , (b) la 
recompenfe ne vient pas de vous , & les bonnes 
œuvres ne viennent pas de vous feul. La cou- 
ronne vient de Dieu, mais la bonne œuvre vient 
de vous , non toutefois fans le fecours de Dieu • 

Saint Auguftin nous fait fentir , que dans la 
coopération à la grâce l’homme elî fi libre, 
qu’il le regarde comme maître & -arbitre 
defon aélion avec le fecours de la grâce ; Opus 
autem abs te ejl, fed non ni(î Deo juvante.. 

Saint Profper , dont les Partifans de Jan- 
fenius ont ofé fi injuftement fe prévaloir (, 

- v . marque aufïi précifement que faint Augu- 
ftin le pouvoir de la liberté j if dit , que 

(a) l'hom* 

( £ ) Merces eft : in mercede tu nihil agis , in 
opéré non folus agis; tibi corona ab ipfo eft, opus 
autem abs te , fed non nifî Deo juvante. S. Auc. 

V. edit. novijji. Serm. 333. c. 2. 

fuirre , & que l’un peut arriver comme l’autre.' 

C’eft là vifiblement le fens de l’Inftru&ion. Le 
Molinifme qui s’y montre par tout ne permet 
pas d’en douter. Mais pourroit-on renverfer 
plus ouvertement la dodtrine de la grâce effi- 
cace par elle même , en même tems que l’on 
veut paroître la refpe&er ? 
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fa) P homme reçoit un don, par lequel il ac- 
quiert le mérité , afin que ce qui a été com- 
mencé en lui par la grâce ^Jésus-Christ, 
foit augmenté par l’indufirie du libre arbitre » 
fans neanmoins que l'homme agijfe jamais pour 
fin falut, que par le ficours de la grâce. 

Après vous [avoir inftruits qu’il eft de 
foi qu’on peut refifter à la grâce intérieure, 
il eft neceflaire de vous dire encore qu’il eft 
également de foi, qu’on y refifte quelque- 
fois, c’eft-à-dire qu’il y a des grâces infe- 
rieures , avec lefquelles on ne fait pas tout 
ce dont elles donnent le vrai pouvoir , & 
qu’elles n’ont pas tout l’effet , pour lequel 
elles font données, (io) 

[(a) Les 

(a) Accipit donura , quo.dono acquirat &c mc- 
ritum ,ut quod in ilfo inchoatum eft per gratiam 
Chrifti , etiam augeatur per induftriam liberi ar- 
bitrii, nunquam remoto Dei adjutorio. S. Pros- 
per. ad Cap. Gallorum. Refp. vi. 

(io) Autre imputation calomnieufe d’erreur 
fur laquelle feu M. de Meaux a juftifié auiïi très 
pleinement l’auteur des Réflexions. Entre au- 
tres endroits de cet auteur ,ce Prélat rapporte 
celui-ci : Le plus grand malheur ne fi pas d’être 
pécheur', mais ... de REJETTtR la main falut ai- 
re de celui qui nous vint guérir par la pénite?ice, 
(Luc. 19. 4.) Sur quoi ce même Prélat nepou- 
vanc retenir fa jufte indignation contre l’auotur 
du problème , il éclate en ces termes : Quel aveu- 
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(a) Les Conftitutions d’innocent X. & 
d’Alexandre VII. fur le livre de Janfenius, 
acceptées par toute l’Eglife, ont décidé cet- 
te vérité; 1 Ecriture & les Pères nous l’ap- 
prennent . 8c une funefle expérience pour, 
nôtre fâlut ne nous le fait que trop fèntir: 
nous ne pouvons nous réfuter de vous rap- 
peller les preuves, que l’ancien Auteur des 
livres de la Vocation des Gentils rapporte 
fur notre refi fiance à la grâce, (b) Dieu, 
dit-il, donne le vouloir, en forte qu'il ri ôte 
pas a ceux memes qui doivent perfoverer dans 
la jujlice , cette mutabilité , par laquelle ils 
peuvent refufor leur confontement a la grâce . 

B Sans 

Ça) Gratis interiori in ftatu naturæ lapfæ nun- 
quam rcfiftitur. il. Proeos. Jansen. 

(è) Ipfum velle fie donat , ut etrara à perfeve- 
raturis, ipfam mutabilitatem , quæ poteft nollc, 
non auferat. Lié. 1 1, de Voc. Gmt. cap. a 8 . 

glement ! mais quelle malice de ne vouloir pas fen~ 
tir dans ces paroles les prejfomens falut aires d’une 
main qui nous favorifo jujqrià vouloir nous guérir. 
Les auteurs de l’inltrudtion n’ont-ils point 
craint, que le public encore plus indigné de les 
voir empioier de nouveau une calomnie dé- 
truite avec tant de confufion pour le premier 
calomniateur, ne s’écrie de meme fur cet en- 
droit de leur Inftruétion. Quel aveuglement! 
Quelle malice l 
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» Sans cela, ajoute ce Père, (a) aucun fidèle 
n abandonner oit la foi , la concupifience ne jur- 
monteroit perfonne , on ne feroit plus fujct aux 
pajjions ; la charité feroit fervente dans tout 
les cœurs ; la patience des hommes feroit fiupe- 
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ricurc aux événement ; nous mettrions toujours 
d profit les grâces qui nous font données: mais 
comme nous pouvons faire autrement , il faut , 
conclud ce même Auteur,^ cette parole de 
Jcfus-Chrifi , Veillez & priez, de crainte que 
vous n’entriez en tentation, retentijfe fans 
cejfe aux oreilles des fidèles. C’eft ainfi que 
les Pères ont parlé fur notre refiftance à la 
grâce; eft-ce le langage de l’Autcurdes Ré- 
flexions? La grâce de Dieu , dit-il, n'efi 
autre chofe , que fa volonté toute-puijfante ; la 
vraie idée de la grâce efi que Dieu veut , que 
nous lui obétfirons , & U efi obéi. Parler de la 
forte, c’eft ne connoître d’autre grâce dans 
l’état prefent,que celle, qui a toujours tout 
fon effet, (u) 

On 

(a) Alioquin nemo fidelium recefliflet à fide, 
neminem concupifcentia vinceret , neminem tri- 
ftitia elideret, neminem iracundia debellaret, nul- 
lité charitas refrigefeeret, nullius patientia frange- 
retur, & collatam fibi gratiam nemo negligeret. 
Sed quia hæc poflunt ifieri... . nunquam debet in 
auribus fidelium, vox ilia non fonare , Vigilute & 

or a te , ne iniretis in tentationem. Ibidem. 

f . — _ 


(n) Il n’y a rien de plus odieux que d’attri-' 
buer à un auteur , comme fes propres fenti- 

mens> 
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On ne peut combattre les deux principes 
fur la grâce, que nous venons de vous ex- 
pofer, fans attaquer toutes les Ecoles catho- 
liques, & nommément celle de fâinc Tho- 
mas, qui fuffiroit feule pour confondre la 
doétrine des propofitions condamnées , quoi- 
que les défenfeurs de Janfeniusofentfouvent 
abufer de l’autorité de ce faint Dofteur. 
Ces Ecoles fe réunifient enfemble pour re- 
connoître > qu’il y a une grâce à laquelle 

B i on 

mens, les conféquences que Ton croit pouvoir 
tirer de fa doctrine, fur tout lorfqu’on fait qu’il 
les rejette, ôc qu’il les defavoue exprefiement. 
CTeft violer toutes les régies de l’équité que d’en 
uferainfi. Mais cette méthode fi odieufe eft 
devenue une méthode Epifcopale. On le voit 
ici où de plulieurs propofitions, toutes exacte- 
ment vraies en elles mêmes, toutes des SS. Pè- 
res, & la plupart énoncéesidans leurs propres 
termes, MM. les Prélats, auteurs & approba- 
teurs de l’Inftru&ion, concluent que l’auteur eft 
dans une erreur, qu’ils n’ignorent pas qu’il re- 
jette très expreifement. Sa feule lettre à 
i’aftemblée du Clergé en eft un témoignage auflï 
clair que le foleil. Si ce n’eft pas faire beau- 
coup d’honneur à S. Auguftin ni aux autres Pè- 
res , que de vouloir qu’il n’y ait qu’à répéter 
leurs propres paroles pour être hérétique , ce 
n’eft pas non plus montrer une confcience fort 
délicate, que d'attribuer à un Théologien, qui 
parle comme les Pères, des erreurs qu’il deia- 
voue fi hautement. 
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on refifte, qu’elles nomment fuffifante ; & 
qu*il y en a une autre , à laquelle on peut 
refifter, quoiqu’on n’y refifte jamais , qui 
eft cette grâce forte & vi&orieufe qu’elles 
nomment efficace. (12) 

Les Réflexions morales ne font pas moins 
Contraires à toutes les Ecoles & à la foi Ca- 


ÏRONW 
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XXIX. 
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tholique , par les exemples que l’Auteur 
y emploie pour expliquer l’operation de la 
grâce fur la volonté,- il nous reprefente,non 
la force & la vertu de la grâce, comme ont 
fait faint Paul, & plufieurs Pères de l’Fgli- 
fe, mais 1 ’accord de la grâce avec la liberté, 
•par r operation toute-puiffante de Dieu, qui unit 
la perjonne du Verbe a la nature humaine 5 qui 
tire les créatures du néant , qui reffujçite des 
morts J qui rend .la fauté aux malades ; 

exem- 


(12) L’illufion que l’on tâche de faire ici aux 
lecteurs eft pleine de mauvaife foi. On veut 
leur faire entendre qu’il n’y a aucun partage dans 
les écoles touchant la grâce. Et il n’y a point 
de Théologien de trois mois qui ne lâche que 
fi les Dominicains & les Jéfuites conviennent 
dans les termes de grâce efficace & de grâce fuf. 
fifante, ils y attachent des idées fi différentes, 
que la doârine des uns n’eft pas plus femblable 
à celle des autres , que la nuit l’eft au jour. 
C’eft ce que l’on a expliqué milie fois. Mais 
comme on ne s’eft pas piqué de finceriré dans 
l’Inftrudtion on n’a pas cru y devoir faire atten- 
tion. 
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exemples qui font entendre, que le libre arbi- 
tre ne peut pas plus fe refufer à la grâce, que 
la nature humaine de Jesus-Christ a pu 
fè refufer à l’union hypoftatique ; les êtres 
encore dans le néant , à la parole du Créa- 
teur qui les en droit; les morts à la voix du 
Seigneur , qui les relfufcitoit. Quelles com 
parafons ! Peut-on s’empêcher d’y recon- 
noître une grâce qui neceflite la volonté? 
Ne nous portent-elles pas même à croire que 
la grâce feule agit en nous,& que la volon- 
té eft purement pafîive , abfolument inani- 
mée, & "quelle n’agit point avec la grâce. ( 1 

B 3 Le 

(13) Nouvelle calomnie encore plus odieufe 
que les précédentes, & qui fe réfute par la lec- 
ture des proportions mêmes dont il s’agit. Il 
eft faux que dans les propofitions 23. 24.. 25. il 
y ait le moindre mot du libre arbitre. Tout 
l’ufage qu’on y fait des comparaifons qu’elles 
contiennent, ne tend manifeftement qu’à éta- 
blir la force & l'efficacité toute puijjdvtc de la 
grâce. On ne les emploie donc que dans le 
même fens auquel rinftruétion reconnoît que 
S. Paul & les SS. Pères les ont emploiées. Et 
par confequent la condamnation n’en tombe pas 
moins fur S. Paul & fur ces SS. Doûeurs, que 
fur l’auteur des Réflexions, fur tout la Conftitu- 
tion ne permettant pas de douter qu’elle con- 
damne ces propofitions dans leur fens propre & 
naturel. Pour la 22. propofition il eft vrai qu’il 
y eft parlé de f accord de l’operation toute puifo 

fonte 
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Le quatrième Canon du Concile de Trente 
en ia feiïion 6. frappe d’anatheme ccttc er- 
reur de Luther, qui enfeignoit, que (a) le 
libre arbitre mu & excité de Dieu , en don- 
nant fon confentcment a Dieu , qui l'excite , g? 
qui l'appelle , ne coopéré en rien a fe préparer , 
& à Je mettre en état d'obtenir la grâce de la 
j unification , gr qu'il ne peut pas refufer foncon- 
Lentement , s'il le veut , mais qu'il ejl comme 

quel- 

( a ) Si quis dixerit liberum hominis arbitrium à 
Dco tnotum 2c excitatum nihil cooperari aflên- 
tiendo Deo excitanti atque vocanti , quo ad obti- 
nendam juftificationis gratiam fe difponat ac præ- 
paret, neque poiïe diflèntire fi velit, fedvelurina- 
nime quoddam nihil omnino agere , mere'que paf- 
five fe habere , anathema fi.t. Concil, Trident. 
Sess. vi. Cm. 4 . 

faute de Dieu avec le libre confentcment de la vo- 
lonté, & qu’il y efn dit, que ce libre confcniemejit 
nous ejl montré dans l'incarnation. Mais com- 
ment nous y eft-il montré ? En ce que nous 
conlentons librement à ia grâce, quoique ce foie 
Dieu qui nous donne d’y confentir , comme la 
fainte Vierge a confenti librement à l’Incarna- 
tion, quoique ce (oit Dieu qui ait opéré en elle 
ce consentement. C’eft ce que l’auteur remar- 
que avec précilîon en ce même endroit. Tirer 
de là, que c’eft vouloir que le hbre arbitre ne 
peut pas plus fe refujer à la grâce , que la na- 
ture humaine de f. C. a pu fe refufer à l'union 
hypofiatique , c’eft une interprétation extrava- 
gante & pleine de malignité , qu’il falloir laite 
1er à l’auteur du Venin. 
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quelque chofe d'inanimé , fans rien faire , & 
purement pafff. 

Si les Proportions que nous vous ex- 
pofons,mes chers Freres, n’expriment qu’u- 
ne grâce necelTitante ; il y en a d’autres qui 
établifïcnt encore, que fans la grâce qui a 
toujours Ton effet > on eft dans une vraie 
impuiffance de faire le bien. Elles font ge- 
nerales, le jufte même y eft compris; ainfi 
quand il n’a pas accompli le prccepte, c’cft 
qu’il n’a pas eu le pouvoir de l’accomplir. p Roros . 
Ces Propofttions portent, que fans la grâce C ‘ ,N ' 
de Jesus-Christ, principe efficace de toute ix! 
forte de bien , & neceffaire pour toute bonne 
aüion , non feulement on ne fait rien , mais 
qu'on ne peut rien faire : & c’eft de cette me- 
me grâce , avec laquelle on ne renie jamais 
Jesus-Christ, qu’il eft dit, que fans elle 
on ne le peut confeffer. (14) 

B 4 (a) N’cft- 

(14) Il eft vrai que l’auteur des Reflexions 
dit que fans la grâce efficace on ne peut rien, que 
fans elle on ne peut confeffer Jcfus-Çhrifl. Mais 
il le dit après J. C. même de qui font ces paro- 
les : Vous ne pouvez rien faire fans moi. Et en- 
core : Perfonne ne peut venir a moi , s'il ne lui 
efi donné par mon Père. Il le dit après S. Paul, 
qui nous enfeigne que nul ne peut confeffer J.C , 

- que par le S. Efprit. Il le dit après les SS. PP. 

6c les Conciles, qui parlent tous de la même 
fortç, aufli bien que l’Eglife dans fes prières 
, ■ pu- 
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(a) N’eft-ce pas rcnouveller clairement 
l’erreur de la première des cinqPropofitions, 
condamnées dans Janfenius? Elle confiftc à 
dire , que quelques préceptes font impoffibles 
aux jufies, qui s'efforcent de les accomplir , ©-* 
que la grâce qui les rend pojftbles , leur man- 
que. Vous devez fentir, mes chers Freres, 
tout le venin qui eft renfermé dans cette 
doélrine. Pendant que le Concile de Tren- 
te b) fe fervant des paroles de faint Au- 
guftin, encourage le j ufl-e à peefeverer dans 
le bien , en Faffiirant que» s’il n’abandonne 
point Dieu le premier , Dieu ne l’aban- 
cokcjl donnera pas, Namqtte , Deus , fudgratia 
ses1. D vi ,femel juftificatos non deferit , nift prius ab eis 
Ca P' li -deferatur : Nous voions au contraire dans les 
Propositions condamnées, que le jufte n’a- 
bandonne Dieu , que parce que Dieu l’a 

aban- 

/ 

(a) Aliqua Dei præcepta hominibus juflis, volen- 
tibus 8c conantibus , îccundùm præfèntes quas 
habent vires, funt impoffibilia, deeft quoque iilis. 
gratia , quâ pofïibilia fiant. Prima raorosiT. 
Jansen. 

(b) Si quis dixerit, Dei præcepta homini etiam 
juftificato , 8c fub gratiâ conflit uto, efièad obfer- 
vandum impofïibilia , anathema fit. Conçu,. 
Trld. Sess. vi. Can. i8. 

publiques. Ne fèroit-il donc plus permis de 
parler comme l’Ecriture & la Tradition? Et le 
langage d’un Molina feroit il devenu plus cor- 
rect que celui du S. Efprit même ? 
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abandonné le premier. C’eft ce que figni- 
£e cette impuiflance du jufte , qui n’acom- 
plit pas le precepte; impuiflance, qui dans 
k langage des Réflexions vient de ce que 
Dieu ne lui donne pas le fecours , fans Ie- 
<pel on ne peut faire le bien. ( 1 5 ) con- 0 * 

Il n’ëft pas befoin , mes chers Freres, de DAMi 
vous arrêter long-temps fur les Propofitions ***• 
où l’on voit que tous ceux que Dieu veut xxxi*. 

B 5 fau-™ xii - 


(15)' Accufation triviale & venin imaginai- 
re. Mais en voici un très réel qui eft renfer- 
mé dans la dodrine que l’Inftrudion fuppofe. 
C’eft que la grâce de J. C. cette grâce fans 
laquelle on ne peut foire le bien comme il faut, 
eft due par juftice à tous les enfans d’Adam 
qu’elle leur eft accordée à tous ; qu’elle ne- 
peut jamais leur être fouftraite, quelque effroia- 
ble que puiiïè être la corruption de leur cœur,, 
que, quand même J. C. ne feroit point venu,, 
les hommes auraient reçu la même mefure de- 
grâce fuffifonte qui leur eft donnée , ou s’ils- 
ne l’auraient pas reçue, qu’il n’y aurait pointet» 
d’enfer pour eux ; qu’ainfi J. C* eft mort en: 
vain, ou. qu’il n’eft mort que pour mériter aux 
hommes des grâces , qui leur donnant le pou- 
voir de fe fauver, leur donnent aufli celui delà 
damner. Toutes ces conféquences fe déduifent: 
néceflairement du principe qui fert de bafe à 
l’Inftrudion,. qui eft qu’il n’y. a de libre arbirrc.- 
que par la grâce. Et voila, cependant, ce que: 
des Evêques aujourd’hui nous propofent &:nous; 
donnent pour 1& dodrine de l’Egjife.- Art on» 
tort da ne les; pas» écoutée S? 
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fattver , le font infailliblement ; les fouhaits 

(de [esus-Christ <?«/ toujours leur effet £r 
cjuil s'ejî livré a la mort four délivrer les Elus 
de la main de l'Ange exterminateur. Les 
erreurs qu’elles renferment fe découvrent 
fans peine. ( 1 6) En effet , n’eft-ce pas 

dire 

( 1 6) Toutes ccs propoficions font des Pè- 
res, & on ne peut les condamner que lacenfu- 
re n’en retombe fur ces SS. Docteurs, qui par- 
lent précifément de la même manière. La 12. 
eft mot pour mot de S. Profper. La 30. de 
S. Fulgence. C’eft même une vérité de foi, 
que tout ce que Dieu veut d’une volonté abfolue 
ôc proprement dite s’accomplit infailliblement; 

& c’eft un principe de S. Thomas, que toutes 
les fois que l’on parle de la volonté de Dieu 
tout court , il faut entendre la volonté abfolue. 

La propofidon 32. eft tronquée dans l’Inftruc- 
tion par le retranchement de ces mots, pour ja- 
mais, qui la déterminent très précifément à mar- 
quer une rédemption propre aux élus , ce qui 
eft une fupencherie indigne. Enfin il eft abso- 
lument faux, comme on l’a démontré tant de 
fois, qu’il foit décidé parla condamnation de 
la cinquième propofition , que J. C. foit mort 
pour le falut des juftes réprouvez, comme pour 
celui des juftes prédeftinez. Et tout ce qu’on 
en peut conclure , c’eft que J. C. qui eft mort 
fpécialement pour le falut des prédeftinez , eft 
mort auffi pour tous les juftes qui ne font pas de 
ce nombre , leur aiant mérité à tous la juftice 
& les grâces actuelles qu’ils reçoivent dans {le 

cours - 
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dire formellement dans les deux premières 
Propofitions , & infinuer dans la troifiéme, 
que Dieu n’a voulu fauver , que les feuls 
Elus , & que Jesus-Christ n’a formé 
des fouhaits , & qu’il n’efl: mort pour le 
falut , que des feuls prédeftinez ; c’eft pré- 
cifement le léns hérétique condamné dans la 
cinquième Propofition de Janfenius. (a) 
Vous la condamnez tous les jours , mes 
chers Freres , par la profefllon de foi , qu’un 
chacun de vous fait dans le Symbole, quand 
vous dites que Jfsüs-Christ eftdefcendu 
du Ciel en terre pour vous & pour votre fa- 
lut : Ont propter ms hommes & pr opter mjîram 
falut em defcendit de cœlis. Le jufte, le pé- 
cheur , le parfait , le moins parfait , tout 
fidele eft obligé de faire cette profcflfion de 

B 6 foi, 

(a) Intelleâam co/ènfu, ut Chriftus pro falu- 
te duntaxat prædeftinatorum mortuusfit, impiam, 
blarphemam, contumeliolàm , divinæ pietati de- 
rogantem & hæreticam , uti talcm damnamus .... 
v. Prop. Jansjen. 

cours de leur vie. Parler autrement , c’eft 
donner atteinte à la dodbrine de la grâce effica- 
ce néceffiaire pour perféverer dans la juftice. 
Car le falut étant lié avec cette grâce , en forte 
qu’il n’y a que ceux à qui cette grâce effi 
donnée qui foientxfauvez, ileft évident que l’on 
ne peut dire que J. C. foie mort proprement 
pour le falut de ceux à qui cette grâce n’eft pis 
donnée. 
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foi , & de fe l’appliquer perfonnellement. 
propos Comment donc l’Auteur des Réflexions ofe- 
cou- ’ t-il faire cette exclamation > Combien faut-il 
rvv 1 * avoir renoncé aux chefes de la terre, & à foi- 

-'AAI II» . •* f 

meme , pour avoir la confiance de s'approprier > 
pour ainjt dire , Jesus-Christ , fon amour,, 
fa mort •> & [es mj/fleres , comme fait faint 
Paul , en difant : Il m'a aimé & se fl livré 
pour moi. (17) 

Vous reconnoiflez , mes chers Freres r 
dans l’expofé que nous venons de vous faire T 
- les erreurs de Janfeniusfur la grâce & fur 
la liberté* Vous voiez avec douleur, qu’on 
renouvelle fans ceffe des dogmes fi autenti- 
quement profcrits ; mais vous ferez encore 
propos touc ^ ez ^ es Propofitions, où l’Auteur avan- 
con- ce , que le pecheur fans la grâce du Libérateur,- 

xxxvi n ne fi Mme- que pour le mal: que fa volonté ri a 
xxxix. 'de lumière y que pour s'égarer } d'ardeur y que 

pour 


xi..xi.i. 
xi.ii. 


(17) L’Auteur des Réflexions a ofé faire 
cette exclamation , parce qu’il a cru que de re- 
connoître en general que J. C. efi: mort pour 
notre falut , n’eft pas la même chofe , que de 
s’approprier f. C. fon amour , fa mort & fes my - 
fl ère s avec une confiance femblable à celle de S+ 
Paul. Et il y a apparence que toutes les perfon- 
nes qui ont quelque goût de piété, en jugeront 
de la même forte. Il n’appartient qu’à des je- 
fuites ou à leurs difciples , de trouver du mal 
fous des paroles qui ne renferment rien qued’é- 
difiant. 
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pour fi précipiter ; de force , que pour Je bief- 
fer : quart pecheur ne peut rien aimer qu'à fa 
condamnation , qu'en lui il ri y a qu impu- 

reté' & qu indignité. Proportions autrefois en- 
feignées par Michel Baïus, & plufieurs foi$ 
condamnées (a) (b) par les fouverains 
Pontifes* Dans ces principes » l’homme 
n’eft libre que pour le mal , il fe trouve- 
neceflairement déterminé au péché , & n’a- 
pour toute liberté , que le choix du cri- 
me. Çi8) 

B 7 Après 

(a) Liberum- arbitrium fine Dei adjutorio , non> 
nid ad peccandum valet. Prop. xxvi i, Baïi. 

(b) Pelagianus eft error dicere, quèd liberum^ 
arbitrium valet ad ullum peccatum vitandum.. 
Frop. xxvii. Baû. 

( i 8 ) On a démontré que toutes ces propo* 
fitions font des Pères , qu’elles font liées avec 
les principes de la foi, que l’oune peut tirer con- 
tre elles aucune conféquence de la Bulle contre- 
Baius , que les Théologiens depuis même cet- 
te Bulle, fe font toujours confervez dans la li-- 
berté de les foutenir^que même des Jefuites cé- 
lébrés ont été les premiers à donner une ou* 
verture pour concilier cette Bulle avec la doc- 
trine des SS. PP. qui y paroifloit profcrite. 
Il n’y a donc rien de plus frivole que tout 
cet endroit, de l*Inftruétion. Et quant aux; 
conféquences qu’elle tire, ce font des con- 
fequences ft triviales, & quion a détruites tant 

de: 
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Après avoir attaqué la liberté de l’homme 
l’Auteur des Reflexions combat encore dans 
le jufte , le mérité des bonnes œuvres , la 
Propos./ 0 *» dit-il, Fufage , F accroijfement , & lan- 
çon- cotnpenfe de la foi, tout ejl un don de la pure 
lxix. libéralité de Dieu. L’JEglife enfeigne à tous les 
fideles, que la Foi dans Ton commencement 
cfl: un don de la pure libéralité de Dieu ; 
mais l’Eglife cfl: bien éloignée de pcnfer , 
que l’ufage, l’accroilTement , & la recom- 
penfe de la Foi foient tellement des dons de 
Dieu, qu’ils ne foient pas aufli les mérités 

de 

de fois , qu’elles conviendraient mieux à des 
Jefuites enteftez. de leur Molinifme , qu’à des 
Evêques. On ne dit point que l'homme ne fit 
libre que pour le mal. Mais on croit & on fou- 
tien t avec S.iAuguftin, que pour faire le mal 
chacun ejl libre • mais que pour faire le bien , 
per forme n'ejl libre que celui qui aura été délivré par 
le Fils-, & que c’eft là La foi des Prophètes , la 
foi des Apôtres , la foi de FEglife Catholique. On 
ne dit point non plus que l’homme foie nécefjai - 
rement déterminé au péché } mais on dit avec le 
même Saint, que , quoique ’homme pécheur 
puiffe furmonter certains vices par d’autres vi- 
ces, il n’en peut furmonter aucun véritablement 
que par l’amour de Dieu. Voilà ce que l’on a 
déclaré une infinité de fois,& ce quelesauteurs 
de l’Inftruétion n’ont pu ignorer. . Comment 
ont-ils donc pû renouyeller des calomnies fi in- 
fenfées? * 
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de l’homme juftifié. (15*) (V*} Le Concile 
de Trente nous l’apprend ; il frappe d’ana- 

* thème 


(a) Si quis dixerit hominis juftificati bona opé- 
ra ita eflTe dona Dei , ut non fint etiam bona ipüus 
juftifîcati mérita, aut ipfum juftificatum bonis ope- 
ribus , quæ ab eo per Dei gratiam , & Jefu-Chrifti 
meritum , cujus vivum membrum eft, fiunt , non 
mer eri augmentum gratis, vitam æternam , &ip- 
fius vitæ ætcrnæ, fi tamen ingratiâ dccelîèrit, con- 
fecutionem,atque etiam gloriæ augmentum, ana- 
théma fit. Concil. Trid. Skss. vi. Can, jz. 


( 1 9) Une nouvelle calomnie faute ici aux yeux. 
On impute à fauteur des Réflexionsde vouloir, 
que l'ufage, l' accroijfement <& la recompenfe de la 
foi /oient tellement des dons de Dieu , qu'ils ne /oient 
pas aujfî les mérites de P homme jujlifié. ■> Cet au- 
teur ne parle point ainfi : il dit (amplement que 
la foi. Puf âge , P accroijfement & la recompenfe 
de Pa foi , tout eft un don de la pure libéralité de 
Dieu, ce qui eft une vérité de foi. De plus le 
mot de recompen/e, qui fe lit dans la propofition, 
détruit fans reffource cette horrible calomnie. 
Car il n’y a point de recompenfe fans mérite. Si 
donc la recompenfe fuit Pufage l’ de croisement 

de la foi, il faut néceflairement que, félon fau- 
teur , fufage & l’accroiflement de la foi foit 
méritoire. Enfin pour trancher court , l’uni- 
que fens que préfente la propofition , c’eft que 
la foi dans fon accroiffement, comme dans ion 
commencement , eft un don de la pure libéralité 
de Dieu. Si c’eft là ce que l’Inftruétion con- 
damne , elle eft hérétique. Si elle condamne 
• . autre 
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theme ceux qui diront , que les bornes œtt* 
vres de l’ homme juftifié font tellement des dons 
de Dieu, qtt'ils ne foient pas aufft les mérités de 
l'homme juftifié , ou que F homme juftifié dans • 
les bonnes œuvres , qu'il fait par la grâce de 
Dieu & par les mérités de Jesus-Christ ». 
dont il e(h un membre vivant r ne mérité pas 
véritablement F augmentation de la grâce , la 
vie éternelle » s'il meurt dans F état de grâce y 
& meme F augmentation de la gloire* 

L’Auteur des livres de la Vocation des. 
Gentils nous fait fentir en des termes pleins 
de force & d’énergie , la coopération de 1» 
volonté dans les dons de Dieu , qui font l’u- 
fage,raccroiflement, & la recompenfe de la 
Foi. (a) Il dit , que , quoique tous ces biens 

foient 


JX* * y**, •'y #’?.* 8 


(a) Quamvis enim omnia bona fint dona Dei 
à Deo tamen quædam non petita tribuuntur, ut 
Çer ipfejquæ accepta funtj, ea quæ nondum funt 
oonata, quayantur.-L/é. lu de Voc. GenU Cap. 28. 


autre chofe c’efl: une chimère »& non la doc- 
trine de l’auteur |des Réflexions. Au refte fi 
l’on peut excufer par là l’Inftru&ion , ce feroit 
envain qu’on prétendroit excufer la Conftitution.. 
Car cette Conftitution déclarant d’une part 
qu’elle condamne toutes les propofltions dans- 
leur fens propre & naturel , & d’une autre part 
le fens de cette propoûtion étant une vérité de 
foi , on ne peut douter qu’elle ne foit ici cocu- 
traire à la foi, 6c hérétique. 
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foient des dons de Dieu , ils font cependant 
accordez, pour chercher ceux que mus ri avons 
pas encore ; (a) il ajoûte que ces dons font des 
femences qui fie jettent dans la terre ; mais 
qu'elles ri y font pas feme'es pour demeurer inu- 
tiles , quelles y doivent beaucoup produire , 
que cet accroijfcment vient de celui qui a 
donné le commencement ; mais qu'une terre 
vivante , rafonnable ■, qt rendue fécondé fhr 
les influences de la grâce » fait attendre d'el- 
le , quelle ajoutera a ce quelle a reçu. 

Saint Auguftin nous-enfeigne fur la gra- 
ce d’Adam innocent, une do&rine biendif- 
ferente de celle qui eft renfermée dans les XXXV. 
Propositions condamnées* Ce Pere , loin 
de croire que les mérités d’Adam n’euflent 
pour principe qu’une grâce naturelle , re- 
connoit au contraire dans l’état d’innocence 
un Secours Surnaturel, dont l’homme avoitz,*.,* 
belbin. Primus homo egebat adjutorio gratue 
dre. 11 appelle ce lècours une grande gra-wp.** 
ce , imo vero habuit magnam . fia) 

Les 


( a ) Semen quippe quod jacitur in terram , non 
ob hoc feritur, ut ipium folum mancat , qui qui- 
dem profedlus ab iilo eft , cjui dat incrementum : 
lcd terra vivens , rationalis , & de gratiæ jam im- 
bre feecunda habet quod iplà expeftetur , ad id , 
quod accepit, augendum. Ibid. 

(20) La mauvaife foi eft ici vifible. Ces 
propositions font toutes de S. Auguftin , non, 

feule-- 


Digitized by Google 



42 InflruElion Paftorale 

Les Propofitions condamnées n’attaquent- 
elles point ouvertement cette vérité ; elles en- 
feignent que h grâce dAdam étoit une fuite 
de la création , une grâce due a la nature fai- 
ne & entière , & qu’elle lui étoit proportionnée ; 
ce qui ne marque dans le premier homme 
qu’une grâce naturelle j infeparablede fa con- 
dition, & qui n’auroit produit que des mé- 
rités purement humains j propofitions ma- 

niftfte- 

feulement quant au fens , mais quant aux ter- 
mes mêmes. Si la 34.. dit que la grâce d'Adam 
ne produit que des mérites humains | S. Auguftin 
dit de même , que les mérites humains ont été 
anéantis dans Adam. Si la 35. dit que la grâce 
d’Adam étoit due à la nature famé , S- Auguftin 
fuppofe vifiblement la même chofe , lorsqu’op- 
pofant la grâce de l’état préfent à celle d’Adam , 
il dit qu’elle n’eft plus donnée comme dette: Se- 
cundùm debitum. Si la 3 6. dit que nous rece- 
vons la grâce en J.C. à qui nous fommes unis, 
S. Auguftin dit auflî , que depuis la chute de 
l’homme , Dieu a renfermé la grâce dans celui 
dans lequel nous avons été choifis. Enfin fi la 
37. dit, que la grâce à’ Adam lui étoit proportionne , 
S. Auguftin dit encore plus fortement , que la 
grâce de ce premier homme étoit laijfée a finit • 
bre-arbitre , qu’elle montroit lapuijfance de fin li- 
bre -arbitre j qu’étant très fort , Dieu l’avoit lai J[é à 
fin libre-arbitre pour faire ce qu’il voudrait. Il 
faudroit être bien pénétrant pour trouver ici 
une différence réelle entre S. Auguftin & l’au- 
teur des Réflexions. 


avec des obfervationm 43 

nifeftement oppofées aux principes de faint 
Auguftin , & juftement condamnées dans 
Baïus par le faint Pape Pie V. & par le Pape 
Grégoire XIII. renouvelles par l’Auteur 
des Réflexions morales : ne meritoient-elles 
point d’être encore proferites par le faint 
Siégé ? (z 1 ) 

Cet Auteur ne s’énonce pas d’unemanie- 
re plus convenable fur les vertus, queDieu 
a données aux hommes pour operer leur fa- 
lut. Telle cft la foi entre les vertus Théo- 
logales : au lieu de dire, comme le Concile 
de Trente j (a) qu'elle eji le commencement 

du 


(a) Fides humanæ fàlutis initium , fundamen- 
»um & radix omnis juftificationis. Concil. Tri- 
dent. Sess. vi. Cap. 8. 

(21) L’unique doélrine qui réfulte de ces 
propoficions , c’eft que Dieu aiant créé Adam 
dans l’innocence , & ce premier homme aiant 
befoin de la grâce de Dieu pour faire le bien & 
y perféverer, cette grâce lui étoit due en quel- 
que forte, c’eft adiré, que Dieu devoit à fa 
juftice de la lui accorder , qu’il dépendoit d’A- 
dam d’en ufer ou de n’en pas ufer , & que fès 
mérites étoient ainfi des mérites humains , par- 
ce que le iibre-arbitre déterminant la grâce qui 
lui étoit donnée pour l’aider à les produire, il y 
avoir la première & la principale part. Or il 
faudroit avoir peu de fincérité pour ne pas con- 
venir que cela paroîc avoir été la do&rinc de St 
Auguftin. * 
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du falut , le fondement & la fource de toute 

Propos j H ft‘fi cat * on ' ^ eu ^* rc avec f^int AugU- 
con- 'ftin, que (b) lafoiefila première grâce, cjui 

xxvr’ obtient ce qui cjl necejfaire pour vivre dans la 
xxvii. juflice ; l’Auteur en parlant de la Foi , ce 
qui dans un livre de morale & à rufage du 
peuple, ne s’entend que de la foi claire & 
aiftinde en Jesus-Chrtst, allure que la 
Foi eft la première grâce & la fource de tou- 
tes les autres; ainfi il ne di flingue, ni cel- 
les qui préparent à un fî grand don , ni cel- 
les qui le produifent dans le coeur , d’avec 
les grâces qui font accordées, ou qui peu- 
' vent être accordées aux infidèles, avant que 
l’Evangile leur foit prêché. (22) 

Sans chercher d’autres exemples dans les 

fain- 

(a) Prima datur (fides , ) ex quâ impetrentur 
caetera, in quibus juftè vivitur. S. Augustin. lÀb. 
de pr&dtfl. fantt. c . 7. 

(22) On trouve que l’auteur des Réflexions 
ne s' énonce pas d'une maniéré convenable , & voi- 
ci toute la preuve qu’on en donne. C’eft „ qu’au 
,, lieu de dire avec S. Auguftin que la foi 
„ efl la première grâce , qui obtient ce qui efl 
„ necejfaire pour vivre dans la juflice , il a (Titre 
„ que la foi efl la première grâce & la Jour ce 
,, de toutes les autres. C’eft à dire , que l’au- 
teur des Réflexions, au lieu de faire ce qu’il de- 
voit faire , le fait très précifément. En vérité 

un 
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faintes Ecritures , celui de Corneille mon- 
tre clairement qu’il y a des grâces qui' pre- 
cedent la foi en J e s u s-C hrist. Cor- 
neille n’a eu la foi en Jésus-Christ, fé- 
lon faint Auguftin, qu’après que faint 
Pierre fut venu là lui annoncer. L’Ange lui 
a voit déjà dit, que fes prières & fes aumônes ah.xj,* 
étoient montées jttfqu’au trône de Dieu , 
que Dieu s'en était fouvenu ; il avoit donc 
fait de bonnes œuvres avant la foi en Jésus- 

Chritt, 

. 1 . • ' - 

Un auteur eft bien clairement innocent , lors- 
que pour le rendre coupable, on eft réduit à des 
raifonnemens fi extravagans. Ce que l’on ajou- 
te , que dans un livre de morale , le mot de foi 
ne s'entend que de la foi claire & difîtn&e en 
y. C. eft une nouvelle abfurdité. C’en eft 
Une autre encore de vouloir , que l’auteur foit 
coupable pour n'avoir pas diflingué les grâces 
qui préparent d la foi, ni celles qui la produifent 
dans le cœur y d'avec les grâces qui font accordées 
aux infidèles avant que l’Evangile leur foit prêché, 
comme fi c’étoit là un article important de la 
foi. Ces faifeurs d’inftruétion voudroient-ils 
donc nous obliger de dire anathème à tous les 
SS. Défenfeurs de la grâce , qui ont enfeigné 
comme une vérité de la foi catholique, que la 

f race de J. C. n’eft pas donnée à tous, & qui 
: prouvent parce que la foi n’eft pas donnée 
à cousjSc cela pour embrafler une imagination 
pleine d’abfurdi'/é,6c qui renverfe toute l’oeco- 
nomie de la religion? 
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Christ ; mais ces bonnes œuvres ne* 
toient point faites fans quelque foi , dit ce 
Père , Non fine aliqua fide donabat & or a - 
bâti ce qui peut exprimer la foi en Dieu 
Créateur , ou une foi implicite & obfcure 
dans le Meffie , & non la foi claire & dif- 
tin&e en Jésus -Christ, que Corneille 
d’avoit pas encore, d’où faint Auguftin con- 
clud, C a ) que tout ce qu’a fait Corneille, 
avant qu’il ait crû, quand il a crû , & apres 
qu’il a crû ^Jésus-Christ , tout étoitun don 
propos» Dieu. (23) Cet exemple prouve encore 
cond. manifeftement, que hors de l’Eglife il y a 

des 


(a) Quidquid igitur antequam crederct, cùm 
crederet, 8c poftquam credïdifTet, bene opérât us 
eft Cornélius , totum Dco dandum. S. August. 
de pr&deji. Sanfî. cap. 7. 


(23) L’aveu que l’on fait ici, que Corneille 
avoit quelque foi avant que Pierre lui fût venu 
annoncer J. C. & que c’étoit par cette foi qu’il 
prioic, fuffit pour montrer la vérité de ce que 
dit l’auteur des Réflexions , que la foi eft la 
première grâce & la fource de toutes les au- 
tres. Il y a une foi commencée , félon faint 
Auguftin , & une foi parfaite. Mais la foi eft 
toujours la première grâce , le premier mou- 
vement du cœur vers Dieu : Initium corrigent 
cor. C’eft un principe dont il ne peut être que 
dangereux de fe départir. 
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des grâces , quoique hors de l’Eglife il n’y 
ait point de falut. (24) „ 

Les Propofitions concernant la charité , 
mes chers Freres , contiennent des principes 
bien éloignez de ceux de l’Eglife. (25) 
Saint Paul recommande cette vertu comme 

ne- 

(24) Le fens fur lequel on fait tomber ici la 
cenfure de la propofition, eft un fens abfurde. 
Il ne peut tomber dans refprit de qui que ce 
foit de penler , que Dieu n’accorde jamais de 
grâces actuelles hors de l’Eglife. Si cela étoit, 
il n’y auroit jamais perfonne qui entrât dans l’E- 
glife ; puifque pour y entrer il faut que Dieu 
par fa grâce en forme le defir dans le cœur. 
De plus la propofition eft indignement tron- 
quée. L’auteur ne dit point Amplement., que 
hors de l’Eglife il n’y a point de grâce \ mais que 
hors de l’Eglife il n'y a point de grâce , point de 
vie , point de Jalut. Ainfi la propofition de 
l’auteur eft une vérité de foi , & la propofi- 
tion tronquée de la Bulle n’a pu être ceniurée 
que prife dans un fens extravagant. 

(25 ) Rien n’eft plus aifé que de trouver dans 
les propofitions les plus catholiques des princi- 
pes éloignez de ceux de l’Eglife ,lorlqu’on dépouil- 
le les termes de leur fens propre & naturel pour 
y attacher un fens étranger. C’eft ce que l’on 
fait ici dans l’Inftruétion. Le terme de chari- 
té eft pris par l’auteur des Réflexions dans un 
fens fort commun , qui eft celui de faint Au- 
guftin , pour fignifier tout amour de Dieu ac- 
tuel & habituel, dominant ou non dominant. 

» 
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neceflaire au falut , il la met au deiïiis de la 
connoiflance la plus parfaire des myfteres, 
du don de propnetie, des vertus de foi & 
d’efperance,il ait que fans la charité, l’hom- 
me avec tous ces dons & toutes ces vertus, 
n’eft qu’un airain fonnant & une cymbale 
retentiffante , qu’il n’eft rien. Fattus fum - 

fient <es finans , & cjmbalum tinniens ni- 

hil fum. Enfin il déclaré, que, donner tout 
fon bien aux pauvres , & livrer fin corps aux 
plus cruels fupplices , ne peut firvir de rien 
fans la charité ’. Nihil mihi prodefi; mais 
l’Apôtre en marquant laneceffité de la cha- 
rité pour le falut éternel , fait fentir en mé- 
me-tems le prix des autres vertus ; il nous 
apprend quelles ne peuvent venir que de 
Dieu, que nous ne pouvons avoir de bon- 
nes penfées, de faints defirs, la connoiffan- 
ce des myfteres, la foi & l’efperance i que 

par 

Il fê prend auffi quelquefois pour marquer le 
feul amour habituel & juftifiant. Que tait-on ? 
C’eft à ce dernier fens que l’on reftraintlespro- 
pofitions de cet auteur, quoique tout reclame 
contre cette interprétation. Et par ce rare fe- 
cret on trouve le moien de bleffer en mê- 
me tems , & le refpeét qui eft du aux SS. 
PP. en condamnant leurs propres exprefîions, . 
cmpîoiées par l’auteur des Réflexions, & l’é- 
quité envers cet auteur, en attachant à fes pa- 
roles un lens notoirement contraire à fes fen- 
timens & à la doétrine de fon livre. 
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par la grâce de Jesus-Christ; que cefont 
trois vertus differentes, qui néanmoins dans 
cette vie ont un rapport entr’elles , & que 
la charité eft la plus parfaite , parce que les 
deux autres ne peuvent fans la charité qui les 
anime & qui les perfectionne , faire arri- lBID< 
ver au falut éternel. Nmc autem manent fi- verf. 13. 
des , fies , chantas : tria hoc , major autan 
horun efi charitas. 

L’Bglife inftruite par l’Apôtre» nousen- 
feigne que les mouvemens de foi, de crainte 
& d’elperance, par lefquels Dieu préparé à 
la juftification, ne font point des pechez : 
que bien loin de rendre l'homme hypocrite 
& plus criminel , ils font bons & utiles, (a) 
qu'ils font des dons de Dieu & des mouve- 
mens du faint Efprit , qui excite l'ame , quoi- 
qu'il ny habite pas encore ; & que les ac- 
tions, qui font faites par ces motifs , non- 
feulement ne font pas mauvaifes , mais qu’el- 
les font des difpofitions à la juftification; 
c’eft ceque le Concile de Trente a déclaré. 

Les propofitions condamnées renferment 
une dodrine toute contraire. Nous y 
voions, qu iln y a que deux amours \ la cha- 
rité & 1 * cupidité : toutes les aftions ont leur 
fource dans l’un ou dans l’autre de ces a- 

C mours. 

f 

(*) DonumDeieflc & Spiritus fàndHimpulfùm , 
non adhuc qixidcm inhabitantis , ied tantum mo- 
ventis. Concil, Trident,S£5ï.xiv.c^. 4. & Can . 4f, 
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pRoro s. mours. Tandis qu’on eft fous le régné de 
xliv.’ ta cupidité, c’eft-à-dire avant la juftifîcation 
xlv. & la réconciliation, toutes les actions font 
xl. ix.l» corrompues j il n y a ni jot 9 m cfpertincc en 
tu lii il n'y a ni Dieu, ni Religion, oh il n'y 

liv. lv« a point de charité ; il n’y a nulle bonne œu- 
îvii. vrc > tout » jufqu’à la priere, e/l péché & 
lvxii. hypocri/te : Les avions chrétiennes ne font 
1 point faites chrétiennement , fi elles ne font 
faites par le motif de la charité. ( z6 ) 

On abufe ouvertement dc-sexpreflionsde 
l’Apôtre, en difant , que c'ejl en vain eju on crie 
A Dieu , mon Pere, Jt ce n'efl pas l'efprit de 

cha~ 

(26) Toutes ces propofitions entendues de 
l’amour de Dieu, entant qu’il renferme tout 
amour de Dieu >- parfait &c imparfait, domi- 
nant & non dominant , ce qui eft le fens de 
l’auteur, font des véritez capitales de la Re- 
ligion. Les condamner donc dans ce fens , 
c’eft renverfer la Religion. Les détourner de 
ce lens,quieft leur fens propre & naturel, pour 
y en attacher un autre félon lequel on les puif- 
fè condamner, c’eft jouer dansl’Eglife unetrif. 
te comedie , & tendre un piège dangereux à 
tous ceux d’entre les fidèles qui ne pénétre- 
ront pas dans le myftcre de cette condamnation 
politique. Mais ce n’eft pas là ce qui tou- 
che des Prélats du cara&ére de ceux qui ont eu 
part à i’Inftrudion paftoraie. Plaire à la cour, 
aux dépens même de la Religion, & des droits 
les plus inviolables de l’Epifcopat , eft pour eux 
comme l’abrcgé de tous leurs devoirs. 
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charité , qui crie : faint Paul nous dit que Epiji. ad 

nom avons reçu l'efprit d'adoption ., par le - ! 

quel nous crions , mon Pere y mon Perej mais 
il ne dit point que c’eft en vain qu’on 
crie à Dieu, quand ce n’eft pas par la cha- 
rité que l’on crie : la foi & l’efperance 
crient vers Dieu , quoique moins parfaite- 
ment que la charité j la voix de la foi 8c 
la voix de l’efperance obtiennent de Dieu 
les grâces , qui conduifent à la chari- 
té.. (17) ' ■ 

N’abufe-t-on pas encore des paroles de 
l’Apôtre, quand on avance que la foi n’ opère 
que) par la charité ; la foi opere par l’efperan- 
ce, elle opere par elle-même, elle a fes a&es 
propres. Le pécheur fans charité forme, 
ou peut former des aftes de foi, & nier 
une vérité fi confiante, c’eft tomber dans 

C 2 l’er- 

(27) QuelleThéologielQiii peut douterque 
la foi <ér lefpcrance ne crient vers Dieu , 8c 
n obtiennent de lui des grâces ? Mais cette foi 
& cette efperance font-elles fans charité, fans 
amour, fans bonne volonté? Qu’eft-ceque la 
foi fans amour, finon une foi de Démon? Et 
que peut obtenir de Dieu une telle foi ? Il cft 
donc vrai que la foi prie : fides orat \ mais elle 
' prie par l’amour qui l’accompagne : Amore pe- 
titur. L’efpérance, lorfqu’eîle eft fincére, prie 
gu (li i puifque c’eft aimer que d’efperer que 
c’eft prier que d’aimer ; Taccbis amre dejli - 
teris. 


Digitized by Google 



COHCIL 
Tr JD. 
Sess.vi. 
tap.lf. 


52 Inflrufl'ton Vaflorde 

•l’erreur des heretiques, qui enfeignent, 
qu’on perd la foi en perdant la chari- 
té. (iS) 

C’efl: dégrader, ou, pour mieux dire» 
c’efl: anéantir la foi , l’efperance & les ver- 
tus chrétiennes , de dire que Dieu ne ré- 
compenfe & ne couronne que la charité; & 
d’alleguer pour raifon , que la charité feu- 
le honore Dieu , & que celui qui court par 
un autre motif , & par un autre mouve- 
ment , court en vain: la foi & l’efperahce n« 

cou- 

{28) Profonde obfervation : La foi opère par 
elle même, elle a fis ailes propres ; c’eft-à-dire, 
que la foi croit par elle même. C’efl: bien de 
quoi il eft queftion. Qu’on life la propofiuon 
entière » &ç qu’on cefl'e de chicaner fi baflê- 
ment: La foi jüfife quand elle opéré , mais elle 
n opère que far la charité. N’eft-il pas vifi- 
ble que ces actions que la foi rt’opére que par 
U charité , font celles qui fervent à la jufti- 
fication ? Or n ? eft-ce pas une vérité de foi » que 
tout bien utile & juftifiant ne peut naître que 
de la charité ou de l’amour de Dieu , fans le- 
quel la foi eft morte ? Mais déplus la propo- 
rtion dont il s'agit, eft: toute de S. Paul en deux 
endroits. Dans l’un il enfeigne que la foi ju~ 
(life ; dans l’autre , que la foi qui juflifie » eft: 
celle qui opéré par la charité. Ainti que l’on 
fubtilife tant que l’on voudra , il fera toujours 
vrai qu’en condamnant cette propofition, on 
a condamné les propres paroles d; S. Paul. Ce- 
la eft-il permis? 
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courent point en vain ; infpirées par le feint 
Efprit, elles difpofent & conduifent à l’a- 
mour. (4) Saint Auguftin nous l’apprenJ : 
La foi , dit ce Père , obtient la charité , elle 
obtient l'amour, elle obtient la j unification me- 
me. (29) Ce n’eft point en vain qu’on 
. croit & qu’on efpere en Dieu ; ces feints 
mouvemens , quoique non encore animez 
par la charité , ne font point inutiles : il eft 
vrai que l’amour rend le culte parfait; (30) 
c’eftdanscefensqueS. Auguftin dit, qu’on 

C 3 n’ho- 

(a) Fidem volumus habeant ifti fratres noftri 
quâ impetrent charitatem . .. . diléétionem, qu-arn. 

nde impetraraus cùm' ergo fides impetrat ju- 

ftificationem. S. August, Epift. clxxxv 1 . cap. 3. 
edit. ntvijf. 

(29) Cefi anéantir la foi, Vefiérance &c. Et 
que deviendra donc S. Paul, qui parle tout auffi 
fortement que l’auteur des Réflexions dans fe 
première Epître aux Corinthiens chap. 13 ? La 
foi, ajoute-t-on, & l'ejpérance^nè courent point 
en vain <dre> Mais encore la foi, pour ne pas 
courir en vain, ne doit-elle pas être accompa- 
gnéed’amour? Quand S. Auguftin dit, que la 
foi obtient la charité, obtient V amour , l’entend - 
il d’une foi deftituée de tout amour, d’une foi 
de démon ? Ce feroit le comble de l’abfurditc 
que de le prétendre. C’eft donc une vérité in- 
dubitable, qu’il n’y a que la foi, qui eft animée 
par l’amour, laquelle ne court point en vain. 

(30) Si l’amour ne fert que pour rendre U 
culte parfait, comme on le fuppofe yifiblement 

ici, 
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n’honore Dieu qu’en l’aimant, mais ilenfcigne 
par tout que la foi & l’efpeiance honorent 
Dieu ; Il faut y dit-il, rendre a Dieu le cul- 
te' qui lui ejl dû par la foi y par l'ejperau- 
ce çr par la charité. Ces deux premières 
vertus conduifent au culte parfait. D’oîi 
vient qu’il ajoûte ailleurs, ( h ) que l’édifice 
de Dieu efi fondé fur la foi, élevé par l'ef- 
perancey & rendu parfait par l'amour y La 
foi & l’efperance ont aufîi leur recompenfe, 
ainfi que les autres vertus , quoiqu’elles ne 
puilfent l’obtenir fans l’amour de Dieu. 

En 

(a) Fide, fpc & charitate colendus Dcus. S. 
August. Enchirid. cap. n i. & vi. 

(b) Doraus Dei credcndo fundatur , fperando 
erigitur, diligendo perficitur. Idem Serm.xx.vi l. 
cap. i. Edit. nov'tJJ. 

ici , il peut donc y avoir fans amour un vrai 
culte intérieur, mais imparfait. Il peut y avoir 
des adorateurs en efpric & en vérité fans a- 
mour. On peut prier Dieu fans amour Je louer 
fans amour, ^'glorifier fans amour , lui offrir 
des viétimes fpirituelles fans amour. Quelle 
ignorance, & en même tems quel renverfe- 
ment du Chriftianifme ! Et ce font des Evêques 
qui parlent! La foi qui eft le commencement 
duculteneconfifte pas à croire Gmplement qu’il 
y a un Dieu, les Démons le croient fans lui ren- 
dre aucun culte ; mais à croire en Dieu, ce qui 
ne peut être fans amour. Avec quelques lumières 
dans l’efpriton peut croire un Dieu, maison ne, 
croit point en Dieu, fi on ne l’aime. 
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En vain, mes chers Freres, on s’efforce 
d’autori fer la do&rine contraire , par les tex- 
tes de faint Auguftin , & des autres Pères : 
il nous fuffiroit, pour faire voir qu’on abu- 
fe de ces autoritez , de marquer que les hé- 
rétiques des derniers tems, ainfi que lesdé- 
fenfeurs de Baïus, les ont alléguez cent fois 
pour foûtenir leurs erreurs ; mais que l’E- 
glife, qui connoîc mieux le fens & la doc- 
trine de faint Auguftin & des autres Peres, 
que les heretiques, qui les lui oppofent, elle 
qui eft l’interprete infaillible de l’Ecriture 
& de la Tradition, n’a pas Iaiffé de proferi-- 
re dans le Concile de Trente les erreurs de 
Luther & de Calvin , & dans la Bulle du 
feint Pape Pie V. les proportions de Baïus, 
fcmblables à celles, qui font condamnées. (31)* 

C 4 A ces 

(31) Lieux communs qui ne perfuaderont 
qui que ce Toit. La conformité des paffages 
des SS. Pères avec les proportions donc il s’a- 
git eft trop évidente. Si Luther & Calvin ont 
abufé de ces paflages, quêtait cela à l’auteur 
des Réflexions, qui loin d’en abufer comme 
eux, détefte leur hérefie & la combat expref^ 
fément. Il faut être livré à un efprit d’étour- 
diflèment pour donner dans de fembla- 
blesftravers. Il n’y a ni bon fens , ni droi- 
ture à oppofer à l’auteur des Réflexions, qui ne 
parle point de la charité habituelle, une Bulle 
que l’on ne peut exeufer qu’en fuppofant que 
les propofitions qu’elle condamne, s’entendent 
de la feule charité habituelle ou juftifiante. 
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A ces raifons fi décifives on peut ajouter, 
que nous trouvons dans faint Auguftin mê- 
me, des différences & des principes, qui 
rendent les textes, qu’on objeâ:e,aufïi con- 
formes à la doctrine de l’Eglife , que les 
propositions cenfurêes y font contraires. Ce 
faint Do&eur reconnoît, en effet deux a- 
mours, mais fous le nom d’amour de Dieu, 
il renferme non-feulement la charité habi- 
tuelle, ou dominante, mais la charité ac- 
tuelle, & encore toute bonne volonté , & 
tout amour du bien : il rapporte à cette cha- 
rité toutes les difpofitions, qui préparent le 
pécheur à la j unification, il reconnoît qu’il 
y a de bons mouvemens dans ceux mêmes 
qui n’ont point la charité, & qui font fous 
le régné de la cupidité, (a) Comme les pé- 
chez, veniels , dit ce Père , fans lefquels le 
plus jujle ne pajje point la vie , ne l’empê- 
chent pas de parvenir au bonheur éternel , 
de même quelques bonnes œuvres , quil ejl 
'difficile de ne pas trouver dans la vie des 
plus grands feelerats , ne leur fervent point 
pour leur falut. 

Saint Auguftin reconnoît aufîi de bon- 
nes 

(a) Sicut enim non impediunt à vita ceterna ju- 
ftum quædam pcccata venialia , fine quibus hæc 
vita non ducitur : fie ad fàlutem seternam non pro- 
funt impio quaedam bona opéra, fine quibus diffi- 
cillimè vita cujuflibet peffimi hominis iavenitur 
Idem. lib. deSpir. & Lit, cap. xxvi i. 


K * 
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hes œuvres dans les infidèles mêmes : Ceux, 
dit ce Père, (a) qui ne fervent pas le vrai 
Dieu avec vérité & avccjujlice 3 font cepen- 
dant quelques allions 3 que non-feulement nous 
ne pouvons reprendre , mais que nous louons a- 
vec raifon , & quoique , fi l'on examinoit k 
quelle fin elles ont été faites , on eût peine a en 
' trouver qui meritajfent d'être louées : cepen- 
dant l'image de Dieu gravée dans l'ame ne[h 
pas ajfez, effacée par les affettions terrcfires , 
pour qu'il n'y en refie pas encore quelques traits; 
en forte qu'on peut dire avec jufiice, qu'au mi- 
lieu dune vie très-impie , il ne laiffe pas de fe 
trouver quelques bonnes œuvres , ou quelques 
penfées conformes a la loi. 

Êft-ce là le langage des profitions cen- 
furées ? Elles donnent à entendre au contrai- 
re, qu’il n’y a point de véritable charité, 

C 5 que < 

(a) Impiorum , nec Dcum verum veraciter/ 
juftéque colentium quædam tamen fa£à vel legi- 
mus , vel novimus , vel audimus , quæ fecundùm 
juftitiæ regulam non iolùm vituperare non pofîu- 
naus, verùm etiam meritô , reétéque laudamus,' 
quanquam fi difcutiatur quo fine fiant , vix inve- 
niuntur , quæ juftitiæ debitam laudem defenfio- 
nemve mereantur. Verumtamen , quia non u& 
que adeo in anima humana imago Dei terrenorum 
affeéhium labe detrita eft, ut nulla in eâ velut fi- 
neamenta extrema remanfèrint, unde meritô dici 
poffit etiam in ipfa impietate vitæ fuæ facere ali- 
qua legis vel làpere. S. Aug. lié. de Spir. & Litt . 
tap. xxvn, 
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que b charité habituelle ou dominante. Les 
difpofitions qui préparent la voie à la chari- 
té , loin de pouvoir ctre rapportées à la 
charité, font de vrais pechez; parce que 
fans la charité, & fous le régné de la cupi- 
dité, tontes nos attions font corrompues , ve- 
nant de la cupidité, qui régné dans le cœur, 
dès que la charité n'y domine pas. fa z) 

Si- les Réflexions morales fur la charité 
détruifent la foi , l’efperance & toutes les 
vertus chrétiennes, il n’efl: pas étonnant que 
les propolitions,qui regardent la craintefur- 
naturelle des peines éternelles , fi utiles à la 

con- 

(32) La calomnie coûte peu aux auteurs de 
l’Inflruétion;onlevoit ici fenfiblement. Car ils 
imputent à l’auteur des Réflexions, de vouloir 
que les difpofltions qui préparent le pécheur à 
la jujlification , loin de pouvoir ètse rapportées 
à la charité , font de vrais péchez. Or il ne faut 
que lire la propofition 87. pour être convain- 
cu du contraire. Tout le monde la copnoît 
par le fcandale univerfel qu’en a caufé la con- 
damnation. C’eft celle où il eft parlé de don- 
ner le tems au pécheur, avant que de le recon- 
cilier, de s’y préparer par l’humilité, la contri- 
tion, & la pénitence. Ne rougira-t-on pas 
d’attribuer à un auteur , qui met fi diftinae- 
ment entre les difpofltions, par lefquelles le pé- 
cheur doit fe préparer à la juitification , l'hu- 
milité, la contrition , & la pénitence, de croi- 
re que toutes les préparations qu’il y peut ap- 
porter , font de vrais péchez. 


avec des observations 

converfion du pécheur, ne foient pas plus 
orthodoxes. En vain le Concile de Tren- Sems.vt,. 
te nous apprend , que cette crainte eft un ^.*|' KS V S |' 
effet de la grâce, qui prévient les pécheurs, 

& qui les porte à conjïderer la mifericorde de 4 ‘ 

Dieu, qu’elle leur donne de faints mouve- 
mens , qui leur font haïr & dcteftér le pé- • 
ché : que loin de rendre l'homme hypocrite 
plus criminel , elle efl un don de Dieu , & un 
mouvement du faint Ejprit , qui excite l'âme, , 
quoiqu'il n'y habite pas encore. Ces expref»- 
fions, qui marquent fi précifément la foi* 
de l’Eglife, ne s’accordent pas avec les pro-- 
pofitions cenfurées ; on y lit fur la crainte 
en general , & par confequent fur la crainte: 
furnaturelle de l’Enfer, quelle porte au de- p*™* 
fefpoir , qu’elle laiffe le cœur livré au péché, . 

& coupable devant Dieu »... qu’elle appartient Lx «- 
à la loi ancienne, qu’elle rend l’homme ef- lxuij. 
clave , qu’elle n’exclud pas la volonté ac-“‘ T " 
tuelle du péché, lors même qu’elle empêche 
de commettre extérieurement le crime: Lxvlu ‘ 
qu’au contraire on pèche , ou en faijantlemal, 
ou en. ne l'évitant que par la crainte ; qu'elle ne 
nous reprefente Dieu , que comme un maître 
dur , - impérieux , injujle , intraitable : Propo- - 
fitions que les fideles ne peuvent entendre 
fans indignation. (33) 

C 6 * Sainfc 

(33) Toutes ces proportions font desSS.PP:. 

& en particulier de faint Auguftin. Les ex* • 

pref»- 
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Saint Auguftin expliquant ces paroles du 
Pfeaume cent vingt-fept : Heureux ceux qui 
craignent le Seigneur , diftingue les differen- 
tes efpeces de crainte, qui peuvent déter- 
miner les hommes à agir. Il nous apprend 
en même tems ce que nous devons penfer de 
la crainte des peines éternelles; il parle d’a- 
bord de cette crainte chafte, qui eft infepa- 
rable de la charité, & qui demeure dans les 
fïecles des fiecles : Timeamus Dominum timoré 
caflo , timoré permanente in fleculum fleculi. 
Ce Père paffe enfuite aux efpeces de crainte, 
que la charité exclud : Efl enim alius timor , 
quem cbaritas excludit. La première efl: la 

crainte 

prenions de ces SS- Doéteurs font toutes fem- 
blablcs ou même plus fortes. Il n’eft donc 
pas à craindre que la doctrine en foit contrai- 
re à celle du Concile de Trente. En effet 
il ne faut pas être fort habile pour voir que, 
quoique la crainte foit bonne en elle même, 
qui efl tout ce que dit le Concile , il ne s’en- 
fuit pas de là qu’elle change le cœur , de quoi 
feul il eft queftion dans ces proportions. Ce 
que l’on ajoute , que la feule crainte de l’enfer 
exclud la volonté a ftuelle du péché eft une doctri- 
ne pernicieufe & contraire à toute la Tradi- 
tion. Car il s’enfuivroit évidemment de là, 
qu’il n’eft pas néceffaire d’aimer Dieu pour ren- 
trer en grâce avec Dieu , & que la feule at- 
trition fervile peut fuffire pour être juftifié dans 
le Sacrement de penitence ; ce que le Cler- 
gé de France à cenfuré ii fortement. 
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crainte mondaine, celle qui (a) n a pour ob- 
jet, que f exil, la prifen , les maladies; cette 
crainte neft pas la crainte chafte , continue ce 
Pere ; il parle enfuite de la crainte de l’en- 
fèr, il en explique les effets ; ( b j frappés , 
dit-il» de cette crainte, ils s' abftiennent du. pè- 
che'; ils craignent , quoiqu'ils n aiment pas en- 
core la juftice ; mais lorsqu'ils s' abftiennent du 
pèche' par la crainte , il fe forme en eux une 
habitude de juftice ; ce qui paroijfoit dur , de- 
vient aimable ; on commence a goûter Dieu ÿ 
& bientôt on vit dans la juftice , non par la " 
crainte des peines , mais en vue de l'éternité : 
cette crainte eft bonne & falutaire. 

Inftruits donc par le Concile de Trente ^ 

' & par faint Auguftin, nous foûtenons, fé- 
lon refprit de la Conftitution , mes chers 
... > .... C 7 5 . . . Fre* 

(а) Aliqui propterea timent, ne aliquid maliin 
terra patiantur, ne illis aegritudo accidat, ne dam- 

num ne exilium, nedamnatio, ne carcer. .... 

ad hue ifte timor non eft caftus ... 

(б) Alius non in hac terra pati timet , fèd ge- 
hennas timet : habent timorem , & per timorem 
continent iè à peccato , timent quidem fe d non 
amant juftitiam. Cùm autem per timorem conti- 
nent fe à peccato , fit confuetudo juftitiæ , St inci- 
pit quod durum erat, amari , & dulccfcit Deus j 
& jam incipit homo propterea juftè vivere , non 
quia timet pœnas , fèd quia amat æternitatem. . . , 
bonus eft & ifte timor, utilis eft, non quidem per- 
manens in iàeculum feculi; lèd nondum eft ille ca- 
ftus permanens in fieculum fæculi. S, Augustin, 
Enarrati, in Pfetlt»> cxxvxi. nmn< 7. 8c 8, 
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Freres, que la crainte furnaturelle des pei- 
nes eft: un don de Dieu, quelle eft un mou- 
vement du faint Efprit , & qu’elle eft utile 
& falutaire ; mais ne croiez point que par là 
nous approuvions une crainte fervile , qui 
agit par fa fervilité, comme parlent les Théo- 
logiens ; cette crainte de l’enfer meme , 
mais naturelle , qui n’exdud pas la volonté 
de pécher, qui rend moins fenfible au pé- 
ché qu’à la peine, qui change l’exterieur,^ 
fans changer l’interieur , qui n’empêche pas 
le pecheur de dire dans le fonds de fon cœur, 
que s’il n’y avoit point d’enfer , il peche- 
roit ; cette crainte enfin , dont parle faint* 
Auguftin, quand il dit, que (a) c'efl être- 
coupable , de vouloir faire ce qui n'eji pas per- 
mis , & de ne s'en abflenir , que parce qu'on ne 
le peut faire avec impunité. ( 3 4 ) 

La * 

(a) Ac per hoc in ipfà voluntate reus cft , qui 
vult facere quod non licet fieri, fed ideo non facit, 
quia impunè non poteft fieri. S. Augustin. Epiftol. . 
cxlv. atl An ajlaf. mm. 4. édition, nozijf. 

(34) On veut infmuer que, félon faint Au- 
guftin , la crainte qui n’exclut pas la volonté 
de pécher , efi la crainte naturelle. C’eft ou 
ignorance, ou mauvaife foi. Car, félon faint 
Auguftin, dont la do&rine en ce point eft fi; 
conforme à la raifon & à l’expérience , il n’y a 
que l’amour de la juftice qui puilfe exclurre la 
O' . ... vo- „ 
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La loi de Moïfe étoit une loi de crainte; p ROTOs: 
elle n’efl: pas traitée d’une maniéré plus or- cond.vi* 
thodoxe que la crainte falutaire des peines lxiv, 
dans la loi d’amour. Selon les Propofitions 
cenfurées , Dieu exigeoit des Juifs l’accom- 
pliffement de la loi , & les laiffoit dans l'im- 
pttijfance de l’accomplir tjl eft vrai que la loi 
ancienne confiderée en elle-même, étoit im- 
puiffante , bien differente en cela de la loi 
nouvelle ; c’cft ce que l’Ecriture & les Pè- 
res nous enfeignent, & c’eft en ce fens, que. 

Paint Paul difoit , que (b) fi la loi avait été 
donnée pour jujhfier , la jttfiice viendroit de la ■- 
loi; mais l’Ecriture & les Pères ne difënt ja- 
mais , que tous ceux qui étoient dans l’an- 
cienne loi,fuffent dans l’impuiffance del’ac-- 
complir. (35 J 

En* 

(b) Et fi data effet lex, qiu poffet vivifie are , ve- 
rt ex lege effet jufiitia. Epistol. ad Galat. in,_ 
ai. 


volonté du péché. Nous ne haïffons le pfehé , 
dit-il dans fa Lettre à Anaftafe , qri autant que 
nous aimons la juftice ; <& ce qui nous la fait ai- 
mer , ce rie fi point la lettre de la loi qui ne fait 
qu'imprimer fa crabite 5 mais la grâce & le fe- 
cours de l'efirit de Dieu. 

(35) Il n’eft pas étonnant , que les auteurs de 
l’Inftruétion , plein des idées de l’école Moli- 
niene, qui croit que fi la grâce n’étoit pas don- 
née pour accomplir les commandemens , les 

péchez 
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En effet , il y avoir dans cette loi un re- 
mede pour effacer le péché originel. Il 
s’enfuit de là que tout Juif, à qui ce reme- 
de étoit appliqué , confervoit la juftice jus- 
qu’au moment qu’il parvenoit à l’ufage de 
la raifon; il pouvoir perfeverer dans la jufti- 
ce ; l’accompliffement de la loi ne lui étoit 
pas impoflible; s’il ne perfeveroit pas, c’eft: 
qu’il négligeoit de répondre aux grâces qui 
lui ctoient données , & de demander celles 
qu’il n’avoit pas ; c’eft ce que dit exprefle- 
ment le Concile de Trente , quand parlant 
des juftes en general , & par conféquent de 
ceux de l’ancienne loi , auffi-bien que de 
ceux de la nouvelle, il déclaré que (c) Dieu 

ne 

( c ) Deus impoffibilia non jubet , fèd jubendo 
raonet, 8c facere quod poffis , 8c petere quod non 
poflis , 8c adjuvat ut pofïis. Concil. Trident. 
Siss. vi. Cap. 1 1 . 

péchez ne pourroient pas être imputez, n’aient 
rien compris dans la dodrine de faine Auguf- 
tin touchant la différence des deuxTeftaments. 
Mais c’eft fi clairement la dodrine de S. Paul 
& de toute la tradition , & elle eft fi eflèntielle 
à la Religion, que tout ce que l’on peut con- 
duire de l’Inftrudion , c’eft que ceux, qui en 
font les auteurs & les approbateurs ne connoif- 
fent guéres le fond de la Religion. On peut 
voir fur cela les Mémoires qui ont été pu- 
bliez. 
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ne commande pas des chofes impojjibles , aux 
juftes; mais qu'il les avertit par fies préceptes , 
défaire ce qu’ils peuvent ; & de demander ce 
qu'ils ne peuvent pas,& qu'il les aide afin qu'ils 
le puijfent. (3 6 } 

Ce font deux chofes bien differentes de 
dire , que la loi eft impuifiante par elle-mê- 
me , 

( 36) Il n’eft pas certain que dans l’ancienne 
loi il y eût un remède qui effaçoit le péché ori- 
ginel. Mais quoiqu’il en foie de cette opinion 
toutefcholaftique, on niequela grâce néceflaire 
pour perfeverer dans lajufticefoit donnée à tous 
lesjuftes. On nie que pour fauver la pofiibilité 
des coramandemens , il faille recourir à des 
grâces a&uellement données. On nie qu’il y 
ait dans le Concile de Trente le moindre mot 
qui favorife ces imaginations moünienes. Et 
c’eft un fcandale de voir des Evêques dans une 
Inftru&ion Paftorale entreprendre d’ériger en 
doétrine de foi unedoélrine auiïi oppofée à tous 
les principes de la foi , 6c à tous les fentimens 
de la piété chrétienne que celle là. C’eft tout 
dire, que de remarquer , que d’une part elleren- 
verfq la gratuité de la grâce , 6c que de l’autre 
elle rend inutile la priere , la crainte, la recon- 
noiffance envers J. C. 6c les autres devoirs 
femblables. Mais fi le dévouement pour Mo- 
lina l’emporte fur le refpeét qui eft du à S. Au- 
guftin 6c à toute laTradition, qu’on ait au moins 
affés de pudeur pour ne pas fe vanter de confer- 
ver la liberté des Ecoles Catholiques , par une In- 
ftruétion Paftorale qui l’anéantit fi abfolu- 
ment. 
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me , ou que Dieu laiflfe dans rimpuiiîance 
ceux qui font fous la loi ; le dernier langa- 
ge efl celui de l’Auteur des propofitions , 
auiïî conforme à la maniéré de s’expliquer 
de Janfenius & de fes difciples , qu’oppofc 
à l’Ecriture & à la Tradition ,* l’autre lan- 
gage eft celui de l’Ecriture & de la Tradi- 
tion ,• mais qui en meme tems quelles re- 
connoifTent que laloiétoitimpuiflante,nous 
marquent que ceux, qui étaient dans la loi» 
avoient des grâces , qui pouvoient les con- 
duire au falut éternel. Dieu difoit aux Juifs 
dans le Deuteronome ( a) Le precepte que je 
vous donne , nefl pas au dejfus de vos forces. 
Nous lifons dans faint Auguftin , (b) que 
la grâce du Nouveau Tejlament a été cachée 
dans l'ancien ; que cependant on n a pas laiffé 
de l' annoncer i & de la prophetifer fous les om- 
bres & fous les figures , afin que Pâme connoifi 
fe fin Dieu » & renaiffe en lui par fa grâce. 
Saint Cyrille expliquant ces paroles d’Ifaïe : 
quomodo meretrix faéla efi Sion , (cj nous ap- 
prend » 

( a ) Mandatant hoc ego prtcipio tibi , non efl fuprtt 
t$. Deuti ron . cap. xxx. n. 

( b ) Haec eft gratia novi Teftamenti , quod in 
vetere latuit , nec tamcn figuris obumbrantibus 
prophetari prænunciarique ce (Ta vit , ut intelligat 
anima Deum fuum , 8c gratiâ ejus renafeatur illi. 
S. August. Epiji. cxl. ad Honoratum. cap. 3. nu. 9. 

(e) Perindceft ac fi diccrcs; S ion, quæ tôt ad 

in- 
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prend , qu’elles fe doivent entrendre j com- 
me Ji le Prophète difoit , que cette Sion , cette 
JerufaUm , qui a eu tant d occupons pour 
s'inflrwre , qui a repu en abondance des fecours 
fpirituels, eft tombée dans l'apojlajtc * 

Saint Thomas nous enfeigne, que ( a) 
quoique la loi ancienne ne fut pas fufffantepour 
fauver Us hommes ; cependant Dieu leur avoit 
donné avec la lai , un autre fecours , par le- 
quel ils pouvoient être fauvez , , c cfl- 'a-dire U 
foi au Médiateur , par laquelle les anciens Pa- 
triarches ont été jufltfiezj , comme nous' U fom - 
mes; ainjt Dieu, continue ce faint Do&eur» 
ne manquoit pas aux hommes , & il leur don- 
nait Us fecours necejfaires pour leur falut. Si 
les préceptes de Dieu n’ont point été au def» 
fus des forces de ceux , qui vivoient dans 
l’ancienne loi; fi la grâce du Nouveau Te- 
ftament a été donnée dans l’ancien» afin que 

l’hom- 

y 

iatelligendum occafiones accepit, imô verô , quse 
fpiritualibus adjumentis abundavit, in defeélionern 
8c apoftafiaxn deflexit.S. Cyrill./i^. i.fuperlfaiam. 
Serm , x. 

(a) Dicendum , quôd quamvislex Têtus non fuf* 
ficeret ad làlvandum homines j tarnen aderat aliud 
auxiiium à Deo hominibus fimul cum lege , per 
quod falvari potcrant, fcilicet fides Mï diatoris, 
per quam juftificati funt antiqui Patres, ficut etiam 
nos juftifîcamur : 8c fie Deus non deficiebat ho- 
minibus, quin daret eis falutis auxilia. S. Thomas I» 
z. q luft, xcvm. art. z. ad 4. 


68 InjîmÜion P amorale 

l’homme connût Ton Dieu ,& pût renaître en 
lui par fa grâce ; fi Jerufalem a eu des fecours 
fpirituels, pour prévenir fa chûte & Ton 
apoftafie ; fi les Patriarches ont été fauvez 
par la grâce, c’eft-à-dire par la foi du Mé- 
diateur ; 8 c fi Dieu n’a pas manqué de don- 
ner aux hommes dans l’ancienne loi, le moien 
de faire leur falut; on eft forcé de reconnoî- 
tre, qu’il y avoit des grâces, quoique moins 
abondantes , qui ont été accordées à ceux 
qui vivoient dans la loi ; & qu’ils n’étoient 
pas dans l’impuiflance de l’accomplir. C$73 

L’idée quon nous donne de l’Egli- 
fe , dans te tcms même qu’on en ap- 
porte la définition , ne nous prefente qu’u- 
ne Eglife invifible; qui dépouillée de tou- 
te autorité, puifqu’elle ne peut fe faire 

con- 

( 37 ) Rien n’eft plus frivole que tout ce dis- 
cours ; & il feroit aifé de citer 200. paffages de 
S. Auguftin qui le renverfent. Mais ce ferok 
fort inutilement. Ce n’eft pas de quoi s’emba- 
raffent les auteurs & les approbateurs de l’In- 
ftruûion , leur grand objet eft de contenter la 
Cour. Tout le refte leur eft fort indiffèrent. 
Ces exemples ne font pas nouveaux j & fi ce 
que nous voions aujourd’hui ne s’eft jamais vu 
dans l’Eglife , c’eft que les exemples les plus 
étonnans de lâcheté & de prévarication de la 
part des Evêques, étoientréfervez pour ces der- 
niers tems. 
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connoître , laifle dans l’impunité les héré- ' 
tiques qui s’élèvent contr’elle. Qucft* 
ce que P Eglife , demande-t-on? Qui ne s’at- 
tendrait à une définition exatfte , qu’on 
pût oppofer à l’erreur des Luthériens & 
des Calviniftes? Rien moins, mes chers £*°_ p0,; 
Freres ; on répond , que c'efi l' ajfemblce dam . 
des enf ans de Die u ; on y fait un portrait £xxVr. 
des enfans de Dieu , qui ne peut con- lxxiii. 
venir qu’aux juftes les plus parfaits. C'ejl &c ’ 
l' affemblée des enfans de Dieu , demeurants 
dans fon fein , adoptez* en Je sus-Christ , 
fubjiflants en fa perfonne , rachetez* de fon 
fang , vivants de fon e/prit, agijfants par ft 
grâce , & attendants la paix des fecles à 

venir: de quelle autre expreffion pourroit- 
on fe fervir pour marquer les juftes les 
plus parfaits entre ceux qui pcrfeverent 
dans la juftice ? (38) 

C’eft par les mêmes principes , que 

l’Au- 

(38) La propoGtion 8. que l’on fourre par- 
mi celles qui concernent FEglife , regarde un 
autre fujet , & ne peut être contre dite que par 
des gens qui ignorent abiolument ce qui fait la 
différence du Chrétien d’avec le Juif. La mau- 
vaife foi eft vifible en cet endroit. Les Prélats 
condamnent des propofitions qu’ils fçavent 
être toutes en propres termes de S. Auguftin; 
ils diflimulent que l’auteur des Réflexions re- 
connoît formellement en d’autres endroits, que 
l’Eglife eft compofée de bons de de mé- 
dians. 

v 
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l’Auteur des Reflexions avance , que ce- 
lui qui ne mene pas une vie digne d’un 
dam. enfant de Dieu , ou dm membre de Tesus- 
*,xxviii*Christ , çejfe d’avoir intérieurement Dieu 
pour Pere , Jesus-Christ pour Chef. 

II n’y a donc que les plus parfaits , qui 
puiiïènt s’addreffer à Dieu & dire, Nôtre 
Pere qui êtes dans les deux ? & l’Enfant 
prodigue , qui eft le modèle des pécheurs 
penitens, n’auroit pas pû marquer fon re- 
pentir par ces paroles, (a) Mon Pere » 
fai péché contre le ciel & contre vous . 
Sont-ce-là les traits , fous lesquels on 
doit nous reprefenter l’Eglife , & fe re- 
connoît-elle à ces définitions ? 

. L’Ecriture & la Tradition nous appren- 
nent, qu’il n’y a qu’une Eglife de Jé- 
sus-Christ, qui eft vifible , & dont les 
membres font unis par la profeflion d’une 
même foi, & par la communion des s 
mêmes Sacremens fous la conduite des Pa- 
fteurs légitimes , & d’un Chef vifible ; 
ainfi les infidèles, lés hérétiques, les fchi- 
fmatiques , les excommuniez , & même 
les catecumencs, ne font point de l’E- 
glife ; mais les pécheurs font partie de l’E- 
glife, tant qu'ils n’en font pas extérieu- 
rement feparés. 

Saint 

(<0 Pater, ptccavt m coclum & coram te Lucæ, 

, xv. 1 8. 
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Saint Auguftin & plus de trois cens 
Evêques dans la fameufe Conférence de 
Carthage, en l’année 41 1. répondant aux 
Donatiftes, qui leur obje&oient plufieurs 
autoritez de l’Ecriture , par lesquelles ces 
fchifmatiques prétendoient prouver , que 
les pécheurs n’étoient pas membres de l’E- 
glife , diftinguerent deux tems dans les- 
quels on peut la confiderer; ( a ) Le tems 
de cette vie , oit les jufies font mêlez, avec les 
pécheurs, & le bon grain avec l'jvroje ; & 
le tems du jugement dernier , ou l'Eglife fera 
fans tache , purifiée par la fe parution que le 
fouverain Juge aura faite des jufie s & des pé- 
cheurs. Ils expliquèrent cette différence par 
la comparaifon prife des deux pêches des 
Apôtres, l'une faite avant la reftrreÜion de 
Jésus-Christ, dans laquelle notre Sei- 
gneur , fans faire mention de la droite ni de U 
gauche , fait jetter les filets dans U mer , 

pour 

(a) Hæc duo tempora Ecclefîæ, quæ nunc eft, 
2c qualis tune erit, fignificata funt duabus pifcatio- 
nibus , unâ ante refurre&ionem Chrifti , quando 
mitti jufllt rctia , ncc finiftram ne c dextram nomi- 
nanspartem, ut nec folos malos, nec folos bonos , 
fed commixtos bonis malos intra retia fuorum fa- 
cramentorum futuros doceret:poft refurredfcionem 
autem quando jufllt retia mitti in dextram partem, 
ut poil refurreftionem noftram folos bonos in Ec- 
clefla futuros intelligeremus. S. August. Brevic. 
Collation, e ht» Donatijl, m. Die. cap. ix.mtm. 16. 
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pour marquer que dans cette vie lès jujles & 
les pécheurs jeroient renfermez, dans les memes 
filets des Jkcremens de C Eglife ; & l'autre apres 
fa rejurreiïion, dans laquelle J esus-Christ 
fait jet ter les fiels à la droite , pour faire con- 
naître qu'il ny aura que les bons dans ces fi- 
lets myflerieux. 

Remarquez , mes chers Freres, la diffé- 
rence qu’il y a entre la définition de PEgli- 
fe, que nous puifons dans l’Ecriture & dans 
la T radition , & celle que nous donnent 
les Reflexions morales: elles n’expliquent la 
catholicité & l’étendue de l’ Eglife, que par 
le nombre des anges du Ciel , des juftes & 
des élus de la terre & de tous les fiecles. 
L’Auteur n’eft-il pas d’autant plus coupa- 
ble, que les héréfies de Luther & de Calvin 
ne permettent pas de s’expliquer avec ambi- 
guité fur ce point ? Il a parlé comme ces 
hérétiques j fes expreflions doivent eftre 
condamnées. (35?) Nous fouhaittons qu’il 

ne 

s S 

(3Î>) Que °e difoient-ils tout au contraire : 
Il a parlé comme S.Auguftin: on ne peutdonc 
le condamner. Quoi. 1 prétend-on établir pour 
régie que, quand les hérétiques abufent des ex- 
preflions des SS.PP.il n’eft plus permis de s’en 
fervir? Par cette même raifon il ne feroit plus 
permis aufli de fe fervir des expreflions de l’E- 
criture dont ils abufent de la même manière ; & 

. l’ira- 


avec des obfervatîons . ji 

ne penfe pas comme eux ; & qu’il nous en 
convainque par fa foumiffion à l’Eglife ; 
foumiffion , qui ne confîfte pas feulement 
fur cet article, à dire , qu’il y a une Eglifê 
vifible,& que les pécheurs font dans l’Egli^ 
fe , ou de l’Eglife ; les hérétiques en ont dit 
autant. Les differentes profeffions de foi . 
des Calviniftes & des Luthériens le portent 
formellement. Il faudrait donc, afin que 
la foumiffion fût fïncere & fans équivoque , 
reconnoître de bonne foi qu’il n’y a qu’une 
Eglife , à laquelle tous les fidèles doivent 
obéir ; que la vifibilité eft une des marques 
& une des proprietez effentielles de l’Eglife; 

& quelle a pour membres , non feulement 
les juftes , mais les pécheurs même durant 
cette vie. (40^ 

D II 

l’impiété n’auroit qu’à abufêr de tout le langage 
du S.Efprit pour le rendre tout fufpeét. On 
rougit pour les auteurs de l’Inftruûion de ces 
abfurditez, qui font des fuites inévitables de leur 
maxime. 

(40 ) La maniéré incertaine dont on affeéfe 
de parler ici du fentiment perfonnel de l’auteur, 
par rapport à la matière de l’Eglife,eftd’autant 
plus maligne & plus calomnieufe,quer[nftruc- 
tion n’a paru qu’après la lettre de cet auteur à 
l’Aflemblée du Clergé , où non feulement il 
s’explique clairementlur ce point, mais il fait voir 
encore par des paffages formels qu’il s’en eft ex- 

* , pliqué 
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Il eft neceiïaire, mes chers Freres, après 
avoir deTendu contre l’Auteur des Refle- 
xions morales, la véritable définition de l’E- 
glife, de vous inftruire auffi de Tes maximes 
touchant la leéture des livres faints : elles 
font fondées fur l’Ecriture même, & fur l’au- 
torité des faints Pères. Il feroit à defirer 
que tout le monde fût capable de lire l’Ecri- 
ture fainte avec fruit ; nous reconnoiflons 
que cette leâure peut être très-utile aux per- 
fonnes de l’un & de l’autre fexe , qui font 
en état d’en faire un bon ufage, qui la font 
avec un defir fincere d’en profiter , dans un 

efprit 


pliqué de même dans fon livre. Feu M.de Meaux 
l’avoir aufli déjà juftifié fur ce point ; mais rien ne 
peut fuffire pour ceux qui fe font un devoir réel de 
trouver un mal où il n’y en a point. Quelle 
pauvreté auffi, de vouloir que, pour penlèr de 
l’Eglife comme il faut, il foit nécefiaire de croi- 
re que les pécheurs font vraiment membres de 
l’Eglife , comme s’il étoit défendu de croire 
avec S. Auguftin , qu’ils ne font dans l’Eglife 
que ce que font les humeurs corrompues dans le 
corps humain. Si les auteurs de l’Inftruétion 
yculent le donner la peine de confulter fur ce 
point Bellarmin , quoiqu’il fe foit ici éloigné du 
langage de S. Augultin, qu’il convient pourtant 
être celui de plulieurs anciens Théologiens de 
l’Ecole, il en dit allés pour les convaincre , &c 
d’une extrême ignorance fur ce point , & d’u- 
ne injultice viûble envers l’auteur des Réfle- 
xions. 
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efprit humble & docile aux confeils de leurs 
pafteurs , & fous la dépendance des fuperieurs 
légitimes. (41 ) Nous y exhortons les fi- 
dèles , qui fe trouvent dans ces religieufes 
difpofitions; heureux, fi nous pouvions aug- 
menter en eux le goût de cette fainte lectu- 
re; & fi nous les voyions mettre à profit les 
grandes veritez, & les divins préceptes, qui 
y font renfermez. ( 42 ) 

D 2 Ce 

« • ê 


(41 ) Que veut-on dire par ces mots: Sous la 
dépendance des fuperieurs légitimes. Si l’on veut 
marquer par là, que, pour lire l’Ecriture fainte, il 
foit nécefiàire d’en avoir la permiifiondefes fu- 
perieurs, c’eft une maxime très fauflfe. Secon- 
daire à l’ulàge préfent de la France. Il ne fem- 
ble pas même, dit feu M. de Meaux dans ià Ju- 
ftification des Réflexions, que l’Eglife foit en dm* état 
d’exiger cette forte de foûmifïion} depuis qu’on a 
répandu dans tout le Roiaume tant de verjions ap- 
prouvées de r Evangile <& de toute l’Ecriture 
fainte , qtiil a même fallu dijlribuer a tous les nou- 
veaux convertis pour leur injlruélion nécejfaire. 

(4.2) Eft ce pour augmenter dans les fidèles le 
goût de la letture de l’Ecriture fainte , que l’on 
condamne un auteur qui enfeigne avec les SS. 

PP. que cette le&ure eft pour tout le monde , 
que l’obfcurité de la parole de Dieu ne difpenfe 
perfonne de la lire , que c’eft J. C. qui nous 
parle dans l’Ecriture , qu’elle eft la lumière qui 
doit nous conduire? Car voila à quoi fe réduit 
Ja doétrine des propofitions condamnées qui 
concernent cette matière. 



E nsT. 
ad Ctloiï. 

iv. 16. 
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Ce n’efl que dans cet efprit , que faint 
Paul inftruit les Eglifes & les Pafteurs, aux- 
quels il écrit; & qu’il recommande en quel- 
qu’une de Tes lettres* qu’elle foit communi- 
quée aux fidèles d’une autre Eglife; il étoit 
leur Apôtre ; il connoifloit leurs befoins & 
leurs difpofitions. (43 J C’eft dans le même 
efprit que faint Grégoire le grand nous ap* 
prend, que (a) nous devons méditer avec foin 
la parole de Dieu , & nous bien garder de né- 
gliger ces divins écrits de notre Rédempteur » 
qui nous ont été addrejjez, : ( 44 ) Que faint 
Chryfoftome & les autres Pcres ont tenu le 
même langage, avec plus ou moins de for- 
ce , 

( a ) Studete Dei verba meditari : nolite defpice- 
re verba noftrt Redemptoris.quaead nos miflafunt. 
S. Gregor. Papa. Homil. xv. in Ezechiel , 

(43) Quelle vifion de s’imaginer que S. Paul 
lorsqu’il recommandoit aux fideles la leéture de 
tes Epicres , fuppofoit qu’ils avoient les permif- 
fions néceflaires pour cela ! Le Do&eur Mallet 
n’avança jamais de paradoxe plus chimérique. 
Voila pourtant ce que Ton nous veut faire en- 
tendre par ces paroles entortillées. 

{44) Il faut avoir les yeux bien pénetrans 
pour découvrir dans ces paroles de S. Grégoire, 
que pour lire l’Ecriture fainte il faille en avoir 
pcrmiffion des fuperieurs. Car c’efl: ce que l’on 
en doit conclure, fins quoi elles ne ferviroient 
rien pour juftifier la cenfure des proposions 
dont il s’agit. 
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ce j félon les differents befoins des fîdeles » 

& les differentes occafions 1 , qu’ils ont eûes 
de parler & d’écrire fur cette matière : Que 
faint Jerome a fouvent confeillé l’étude ou la 
lefture de l’Ecriture fainte, aux Paules,aux 
Euftochies, aux Marcelles, aux Læta : Que 
faint Auguftin nous dit dans le livre de la 
Véritable Religion : ( a ) Oublions Us folies , 

& les amufimens dutheatre & des poètes ; nour- 
rirons notre ame de la méditation , er de l’étude ; 
des Ecritures divines. Inftruifons nous dans 
cette école fi noble & fi digne des enfans de 
Dieu. 

Enfin, c’efl: dans cet efprit, qui fut tou- 
jours celui de l’Eglife; & c’eft avec ces pré- 
cautions , que pleins de confiance en vôtre 
docilité, nous demandons , en vous laifTant 
ce facré dépôt , que vous fuiviez les con- 
feils de vos pafteurs dans la le&ure des li- 
vres faints. (45) 

D 3 Mais 

(a) Omiffis igitur 8c repudiatis mufis theatri- 
cis 8c poeticis , divinarum Scripturarum conlide- 
ratione 8c tradlatione pafcamus animum. . . Hoc 
verè liberali 8c ingenuo ludo falubriter erudiamur. 

S. August. lié. de Ver a Religions . Cap. li. 

(45) Pourquoi ne point parler plus précifé- 
ment. Il n’eft point qùeftion ici de Confeih. 
Car qui doute que les fidèles ne doivent fuivre 
les Confiils de leurs pafteurs dans la lecture des 

livres 
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Mais en vous exhortant , mes chers Frè- 


res , à cette Ieélure ? nous Tommes très- 


cloignez de penfer , qu’il fit utile qt ne- 
ce/faire en tout tews , en tout lieux j & a 
toutes fortes de perfonnes ; c’eft-à-dire , fans 
LT 0 *’ exception de ceux, qui font ignorans, le- 
dam. gers & inconftans dans la foi , de lire in- 
LXXX. diftin&ement toute l’Ecriture ; (46 J que 
lx*xu ^ es f u P er i eurs n’aient pas le droit d’interdire 
Lxxxm. cette ledure dans de certaines circonftan- 


LXXXIV. 

LXXXV. 


ces y 


livres faints ? Mais il s’agit de fçavoir fi pour 
les lire il faut en avoir la pertniflion. Et com- 
me on ne s’explique point là deflus , il s’en- 
fuit qu’on n’a pas crû pouvoir le dire. Ainfi il 
demeure pour confiant, par TInftru&ion même, 
que pour lire l’Ecriture fâinte les fidèles ne font 
point tenus d’en avoir des permiffions. 

(46 ).. Il y a ici plus de fautes que de lignes. 

1. L’Auteur ne dit point dans la propofition 
79 , qu’il foit néceffaire de lire l’Ecriture iâin- 
te , mais qu’il eft néceffaire den connoître Ve- 
fprit , la piété les myfléres. 2. Il parle en- 
core moins de lire indiffmélement toute l’Ecri- 
ture. 3. Quand il parlerait même de la lire, 
il ferait injulte de vouloir qu’il y obligeât ceux 
qui font viconfans dans la foi j n’y aiant rien 
dans ces paroles qui donne lieu à les pren- 
dre en ce fens. 4. C’eft une imagination 
que les SS. Pères ont réfutée de vouloir que les 
ignorans ne puiflènt lire l’Ecriture fainte. Les 
palfages de S. Jean Chryioftome fur ce fujet ^ 
font connus de tout le monde. 


/ 
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ces , qu’ils ne le puiffent faire dans aucun 
cas fans illufion 8 c fans danger ; & que ce 
(oit fermer la bouche de Jesus-Christ , 
j priver de la lumière les enfans de la lumière , 
& leur faire fiujfrir me efpece d'excommuni- 
cation . C47) 

Ces propofitions outrées & contraires 
aux fages précautions , qui regardent la lec- 
ture des livres faims, & qui font marquées, fe. 
Ion les differentes Eglifes, ou par des decrets, 
ou par l’ufage , font condamnées par Iesmc- 

D 4 mes 

(47) Calomnie odieufe 5 qui n’a pas le 
moindre fondement .dans les propofitions dont 
il s’agit. Il n’y a qu’à les lire. Tout ce que 
l’auteur y enfeigne, c’cft que la leéture de 
l’Ecriture fainre eft pour tout le monde , 
qu’il eft dangereux d’en vouloir fevrer les fi- 
dèles , que c’eft une illufion de s’imaginer que 
les perfonnes du fexe ne la doivent point lire , 
qu’on ne doit pas l’arracher des mains des fidè- 
les , comme font tant de faux zélez , ni leur 
ôter le moien de la lire en s’oppofant aux tra- 
ductions qui s’en font. En tout cela il n’y a 
pas le moindre mot touchant le jujle droit des 
fuperieurs. Ce font des maximes générales que 
l’auteur établit, qui peuvent avoir leurs excep- 
tions y mais les maximes n’en font pas moins 
vraies en elles mêmes. Ainfi l’auteur ne difant 
rien que de vrai , & n’éxduant point les excep- 
tions légitimes, rien ne peut exeufer ni la Bulle: 
qui le condamne , ni l’Inftruétion qui prétend 
juftifier une condamnation fi infontenable. 
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mes autoritez, & par les mêmes Pères, qui 
ont confeillé la leéture des faintes Ecritures, 
comme très utile & très falutaire. ( 48 ) 
Nous lifons dans la fécondé Epître defaint 
Pierre, (a) qu'il y a dans les lettres de faint 
Paul quelques endroits difficiles à entendre , que 
des hommes ignorant & légers détournent , auffi- 
hien que les autres Ecritures , à de mauvais 
fens , pour leur propre ruine. 

Saint Grégoire, loin de permettre à tout 

fim- 

( a) In qui bus , Pauli epiftolis , fmt quidam 
Jijficili a tnt elle élu , qui indocli & in/labiles dépra- 
vant , fie ut & c&teras Script ur as , ad fuam ipfo- 
rum perdit ionem. 11. Petr. 111. 16. 

( 48) Traiter ces propofitions d’outrées 
c’eft ne pas faire réflexion que les Pères , com- 
me S* Jean Chryfoftome , parlent encore plus 
fortement. Mais fans nous arrêter là , de quels 
decrets prerend on parler ? Ou plutôt des Evê- 
ques François ne rougi ffent-ils point de faire va- 
loir dans une Tnftrudion Paftorale les decrets 
d’un tribunal qui doit être fi odieux à tous les 
bons François ? Car il eft vifible que l’on a ici 
en vue la 4. régie de l’Index , régie émanée du 
Tribunal de l’inquifition Romaine , qui n’a ja- 
mais eu lieu en France , & qui dans l’Italie & 
les autres païs dépendans de la cour Romaine , 
n’a fervi qu’à y abolir presque entièrement avec 
la leéture des livres faints, la connoiffance delà 
Religion. Une entreprife fi fcandaleule méri- 
roit d’être reprimée par l’autorité des premiers 
Magiftrats. 
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, fimple fidele de lire indifféremment les li- L! k 
vres faints , veut que les Prédicateurs Mor.* 
mêmes , en expofant au peuple la parole de “P* 1 * 
Dieu , gardent ce fage ménagement , de 
paffer fous filence ce qui ferait au deffus de 
la portée de leurs auditeurs ; ce qu’il confir- 
me par le paffage de S. Paul aux Corinthiens; 

(a) Je vous ai donné du lait , fir non pas une 
viande folide. 

Saint Jerome reprochoit à Pelage, (b) 
que poser fe concilier dtt crédit aupr's de [es A- 
maz,ones, c’ett-l-âire auprès des Dames qui 
s’étoient déclarées pour fa do&rine , il leur 
enfeignoit quelles dévoient avoir la feience de la 
Loi . 

Saint Auguflin nous apprend, que la lec- 
ture de l’Ecriture fainte n’eft pas abfolument 
neceffaire au falut, lorsqu’il nous dit , (c) 
qu'un homme appuie fur la foi , l'efperance * 

D 5 & la 

(a) Tanquam parvulis in Chrijlo lae vobis potum 
dedi , »o» tfeam. S. Paul, i . ad Cor'mth. 111.2. 

(b) Tu tantæ es liberalitatis ut favorem tibiapuJ 
Amazonas tuas concilies , ut in alio loco feripferis 

feientiam legis etiam foeminas habere debere 

nec fufficit dedifle agmini tuo feientiam Script ura- 
rum. S. Hieron. Dmlog. primo contra Pelag. 

( c ) Homo itaque fide, fpe 8c caritate fubnixus, 
caque inconcufsè retinens non indiget Scripturis , 
niii ad alios inftruendos. Itaque multi per hæc tria 
etiam in folitudine fine codicibus vivunt. S. Au- 
gust. hb. |, de Dottrimt Chrijliana , cap. xxxix. 
num. 40. 
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& la charité , ri a befoin des faintes Ecritures » 
que pour inftruire les autres , puifque beaucoup de 
folitaires avec ces trois vertus vivent dans les 
deferts , fans le fecours des livres faints. 

La malice des hérétiques a contraint quel- 
quefois des Eglilês de France de retirer des 
mains des fideles les divines Ecritures; elles 
ne Pauroient pas fait , fi elles n’avoient pas 
eu droit de le faire , ou fi elles ne l’avoient 
pu faire fans danger & fans illufion. En 
1128. à Poccafion des Albigeois, le Conci- 
le de Toulouze, dont les Conciles de Nar- 
bonne , de Cambray, & de Bordeaux ont 
fuivi Pefprit, dans le tems que Phéréfie de 
Calvin commença à paroître, nous donnent 
des preuves inconteftables de cette autorité 
de PEglife. (a) Nous défendons , difent 
les Pères du Concile de Toulouze, aux laï- 
ques d avoir les livres de ï ancien & du nou- 
veau Tejlament , d la referve du PJèautier % 
m du Bréviaire pour l’Office divin ; mais mus 
ne voulons pas abfolument , qu’ils aient ceux- 
là-mêmes traduits en langue vulgaire. (49) 

Cet 

(a) Prohibemus etiam ne libros veteris 8c novi 
Teftamenti laïcis permittatur habere , nifï fortè 
Pfalterium five Breviarum pro divinis Officiis, fèd 
ne præmiffos libros habeant in vulgari tranflatos , 
ar£tiflïrnè inhibemus. Concil. Tolosanum. An- 
no 1128. Cane. xt. Concil. Labb. pag.^^o. 

(49) On ne voit pas trop bien à quoi peuvent fer- 
vu tous ces palPages. Il n’efi point queftion ici 

> de 
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Cet ufaee de ne pas permettre indiffe-J°A* 

° a S,. r 1- 1 r • Ger- 

remment, & meme d interdire quelquefois S0N . 
la le&ure des livres facrez en langue vulgai-^^ 21 * 
re, eft attefté invinciblement par le témoi- variant cu- 
gnage des plus illuftres Théologiens, &”^SrT 
par les Cerifurcs des Facultez de Théologie »*• 

f » CENST7- 

les plus célébrés. raF> 

Si vous rappeliez , mes chers Freres, les 
principes que nous venons d’établir , vous Parijtenf. 
comprendrez aifement que la leéfcuredel’E-^^ 
criture fainte, peut faire très-utilement une mwn ' 
partie de la fandification du Dimanche. Les 
Dimanches les Fêtes font les délices du Sei- 

D 6 gncar 


de fçavoir , s’il y a des endroits difficiles dans 
l’Ecriture , mais fi ces endroits difficiles font un 
titre fuffifant pour en interdire la leéture au com- 
mun des fidèles. S. Grégoire, dans l’endroit que 
l’on cite, ne dit rien qui autorife une fi bizarre 
imagination; & il la réfute ailleurs ex prefiemenr,, 
en fàifant voir que l’Ecriture eft proportionnée 
à l’intelligence des plus fimples, & que tous en 
peuvent profiter. S’il eft défendu de lire l’Ecri- 
ture dans des verfions fufpectes , comme l’étoit 
celle dont parle ce Concile de Toulouze, s’en- 
fuit-il qu’il ne foit pas permis de la lire dans les 
verfions publiques & autorifées de l’Eglife ? 
Pour lescenfures des Facultez de Théologie que 
l’on allégué auffi, il faudrait plutôt longer à les 
exculêr,que de lés emploier pour combattre un 
ufage auffi univerfellement établi que celui de 
lire les livres faints en langue vulgaire. 
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gneur , & des gens de bien y (a) dit le Ca- 
techirme dn Concile de Trente fur ces pa- 
roles d’Ifaie: Si vous regardez, le Sabbat com- 
me un repos délicieux , comme le jour faint & 

glorieux du Seigneur alors vous trouverez, 

votre joie dans le Seigneur. Si vocaveris Sab- 
atum delicatum & fanftum Domini glorio - 
Jum ...» tune deleiïaberis fuper Domino. Qu’y 
a-t-ilen effet de plus capable d’augmenter ces 
faintes delices dans des âmes fideles, &bien 
difpofées, que la le&ure de l’Ecriture fain- 
te, que (b) mes chaftes delices , difoit faint 
Auguftin, fe trouvent dans vos faintes Ecri- 
tures. Mais le Dimanche, ce jour, que les 
fideles doivent donner tout entier au culte 
de Dieu , pour reconnoître & pour adorer 
celui dont ils reçoivent fans ceffe desibiens 
ineffables , peut être fandifié indépendam- 
ment de la ledure de l’Ecriture fainte : l’af- 
fiftance au faint facrifïce de la Meffe , aux 
Offices divins, aux inftrudions des paf- 
teursj la fréquentation des Sacremens , les 
prierres publiques & particulières, les aumô- 
nes, le fouîagement des malades & des pri- 
fonniers, & les autres exercices de pieté & 
de charité fandifient pleinement le jour du 

Sci- 

(a) Dies fefti fùnt veîut deîiciæ Domini 8c pîo- 
rum hominum. Catech. Concil. Trid. parte ni. 
de Des pr&ceptü Decalogo contentis. 

( b ) Sine caftædeliciæmcæScripturætuae. S. Au- 
gusT Itb, xi. confe/pon. cap. z. 
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Seigneur , & ceux qui ne font pas en état 
de lire les faintes Ecritures , feroient bien à 
plaindre , s’ils ne pouvoient par d’autres 
moiens fatisfaire à un precepte auflieflentieï, 
que celui de la fan&ification du Diman- 
che. (50) 

Il eft donc certain, mes chers Freres, & 
c’eft l’efprit de la Conftitution, que, fi la 
lecture de l’Ecriture fainte eft par elle-même 

D 7 très 

(50) Quelle baffe chicanerie ! de s’attacher 
à un mot que l’on prend d*ns une rigueur mé- 
taphyfique , comme fi l’auteur en difant que le 
Dimanche doit être fanftifé <&c. prétendoit dam- 
ner tous ceux qui manquent à lire l’Ecriture 
fainte les jours de Dimanche. Il eft auiïï infi- , 
niment éloigné de prétendre qu’il n’y ait point 
d’autres moiens de fanétifier ce fitint jour pour 
tous ceux qui ne peuvent pas lire i’Ecriture, 
comme font des païfans qui ne fçavent pas 
lire. Et l’auteur des Réflexions doit être fort 
content , de voir que pour le condamner on 
foit réduit à attacher à fes paroles un fens fi ex- 
travagant. Cela furprend moins dans M. De 
Rouen. On n’eft pas étonné de le voir dans la 
chaleur d’un dilcours le récrier: Efl-il bien vrai 
qu'on ne puijfe fanftifîer les dimanches que par 
la le Bure de l'Écriture fainte ? Ah ! mon Dieu , 

& com/nent feroient donc les pauvres pa’ifans qui 
ne favent pas lire ? Ils ne peuvent do /c pas fane- 
tifer le Dimanche. Mais que dans une lnltruc- 
tion paftorale fi travaillée on débite lèrieulement 
de pareilles pauvretez, c’eft ce qui furprend in- 
finiment. 


r 
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très utile & très falutaire , elle n’efl pas 
néanmoins neceflaire en tout tems , en tout 
lieu, & à toutes fortes de perfonnes; qu’el- 
le peut être défendue quelquefois, comme 
elle l’a été en effet dans de certaines circon- 
ftances ; que les Evêques font en droit de ne 
la pas permettre, ou de l’ôter à ceux qui 
en pourroient faire un mauvais ufage ; qu’on 
ne la doit lire qu’avec la fubordination, qui 
eft dûë aux fuperieursj & que les proposi- 
tions de l’Auteur font d’autant plus jufte- 
ment condamnées, que paffantles juftesbor- 
nes de la vérité , elles tendent à détruire la 
foumiflion que les fideles doivent en ce 
point à l’autorité des pafteurs légitimés. ( 5 1 ) 
Propos. Que veut dire l’Auteur des Réflexions, 
bTm. nies chers Freres, quand il avance, que c'efl 
txxxv i. Hn ufage contraire a la pratique u4pojlolique & 
au dejfein de Dieu , que celui de ravir au Jim- 

pi' 

(51) Selon les auteurs de l’Inftruétion mê- 
me, ces propofitions ne font mauvaifes , que 
parce qu’elles tendent, félon eux, à faire croi- 
re que pour lire l’Ecriture fainte, les fidèles ne 
font pas tenus d’en avoir des permiflions parti- 
culières des Supérieurs. Or il eft confiant , fé- 
lon notre ufage, que la foumiffion que les fidè- 
les doivent aux fuperieurs ne s’étend point juk 
ques là. Où eft donc le bon fens, de dire que 
par ces propofitions on détruit la foumiffion que 
lés fideles doivent en ce point à l'autorité des paf 
teurs légitimés. 
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pie peuple la confolation d'unir fa voix à celle 
de toute HEglife ? Entend-il , qu’on veuille 
détruire l’ufage dans lequel les Laïques font 
d’unir leur voix à celle du Clergé , pour 
chanter les louanges du SeigneurJ (52) 

Per- 


( 52 ) C’eft tout ce que l’auteur a voulu dire. 
Qu’on life fa propofition , il eft impoffible de 
s’en former raifonnablemenc une autre idée. 


Ainfi il faut néceffairement, que cefoit cetufà- 
ge, Si faint , Ji ancien , fiautorifé, comme on 
l’appelle plus bas dans i’Inftruélion , que le 
Pape ait voulu condamner. M. de Rouen a 
ici une penfée fort finguliére. Ce qu’il reprend 
dans la propofition n’eft pas qu’elle autorife les 
laïques qui favent chanter, à unir leur voix à 
celle du Clergé. 11 ne trouve rien que de loua- 
ble dans cet ufage ; mais ce qui le fcandalife, 
c’eft qu’on le permette même à ceux qui ne fa- 
nant pas chanter , ce qui fait une cacoploonie étran- 
ge. Il a raifon ; on ne peut nier que certe ca- 
cophonie ne foit fort étrange. Mais il eft en- 
core plus étrange, que ce Prélat ait pu, en par- 
lant à fes Curez, leur débiter ferieufement une 


imagination (î grotefque. Ce n’eft point aflu- 
rément cet inconvénient qui a allarmé Sa Sain- 
teté- Il eft beaucoup plus vrai-(èmblable qu’el- 
le a jugé de la propofition par l’ufage préfentde 
l’Italie, où la plupart des anciens ufages qui fub- 
fiftent encore parmi nous, font entièrement 
abolis \ & que c’eft ce même ufage, que l’In- 
ftruétion nomme un ufage fi Jaint , fi ancien , Ji 
, autorifë, que le Pape a prétendu condamner, 
précisément parce que ce n’eft pasl’ufage de Ro- 
me ni d’Italie. * 
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Perfbnfiê jufqu’à prefent n’a voulu empê- 
cher le peuple de chanter l’Office divin , avec 
les Prêtres» Nous fouhaitterions au contraire 
de faire revivre la ferveur des premiers Chré- 
tiens: nous n’avons pas oublié Pilluftre témoi- 
gnage, qui leur a été rendu par le Paganifme 
même,* lorfque Pline inftruifant l’Empereur 
Trajan des dépofitions qu’d avoit reçues 
contre leur conduite, il lui mande, (a) qu’ils 
s* affembloient a un jour marqué avant le lever 
du foleil , & recitoient entr’eux des hymnes a 
la louange de Chrift , comme d'un Dieu’, qu'ils, 
s'engageaient par ferment , non a quelque cri- 
me, mais a ne point commettre de vol, nid' a - 
dultere , à ne point manquer a leur promejfc y 
d ne point nier un dépôt. Nous favons que 
dans la perfecution des Arriens , les fidèles 
chaflèz des églifès d’Antioche, à la fuite de 
faint Euftathe leur Evêque, chantoient les 
Pfeaumes, pour ranimer leur foi; que faint 
Ambroife perfecuté par l’Imperatrics Jufli- 
ne pafïoit les jours & les nuits dans l’Eglife 
de Milan avec fon peuple, dont il admiroit 
la ferveur à chanter les louanges de Dieu. 

Nous 

{a. ) Quôd eflènt foliti ftato die ante lucem con- 
venire, carmenque Chrifto quafiDeodicerefccunt 
invicem ; feque iacramento non in feelus aliquod 
obftringere, fed ne furta, ne latrocinia , ne aduf- 
teria commirterent, ne fidem fallerent , ncdepo- 
fitum appellari abnegarenr, Pumus Secundu s,li6. 
x. Fpijl. xevi i. 
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Nous vous verrions avec joie , mes chers Conflit. 
Freres, fuivre les exemples des premiers * 

déles, qui félon l'Auteur ^es Conftitutions S9-à-ut>. 
apoftoliques, & félon faint Epiphane aflfi- 3!!' c * p ' 
ftoient à tout l’Office divin. Ce n’eft donc s.Epipha. 
pas un ulage fi faint, fi ancien, fi autori-''^"* 
fé , qui a excité l’indignation du fouverain hsref.fnb 
Pontife, comme des gens mal intentionnés 
l’ont voulu répandre ; penfée abfurdc , for- 
mée par l’efprit de calomnie & de révolté, & 
qui ne mérité pas d’être refutée? 

Les termes de la propofition femblent plu- 
tôt porter à croire, qu’elle autorife la célé- 
bration de l’Office divin en langue vulgaire, 
ou l’obligation de dire tout le Canon à haute 
voix, ainfi que le refte de la Meffe, en con- 
damnant l’ufage contraire, comme oppofé à 
la pratique apofirolique, &à l’intention de 
Dieu. (55) Cette doéfcrine a été proferite 

par 


(53) Quelemb3ras! Us ont eu honte de dire 
que la propofition eût ces fens odieux. Les ter- 
mes de la propofition femblent feulement porter à 
croire , qu'elle autorijè la célébration de l'office di- 
vin en langue vulgaire . Et peu iatisfaits de cet- 
te première interprétation, ils en ajoutent une 
fécondé qui ne vaut gueres mieux, en ces ter- 
mes : Ou l'obligation de dire tout le canon à haute 
voix, ainfi que le refie de la Meffe. Mais quelle 
raifon a-t-on de donner ces fens à une propofi- 
tion, où l’on n’en trouve pas le moindre vefti- 

ge? 


Digitized by Google 



90 InfiruElion Pafiorale 

par le Concile de Trente, quand il frappe 
d’anatheme ceux, qui (a) blâmeraient le rit 
de l'Eglifi Romain ( , félon lequel une partie du 
Canon & les paroles de la confier ation fi difint 
a voix bajfe ; er ceux , qui avaient la har - 
dicjfe d avancer que la Mejfi ne doit être dite 
qui en langue vulgaire . 

On pourroit entendre auffi lapropofition 
en ce fens , qu’on y recommande pour le 
peuple, l’ufage de lire l’Ordinaire de la 
Meffe en langue vulgairepcndant la célébra- 
tion des divins myftéres ; (54) mais en çe 

fens 

(a) Si quis dixerit Ecclefi æRomanæ ritum , quo 
fubmifsâ voce pars Canonis 8c verba Confecratio- 
nis proferuntur, damnandum eflè; aut linguâ tan- 
tùna vulgari Miffam celebrari debere,... anathema 
fit. Conçu.. Trident. 

ge? Point d’autre que l’engagement où l’ons’efl: 
mis d’accepter une Conftitution , que toutes 
fortes de raifons obligeoient de rejetter. 

(54) Il n’y a rien que de louable dans cet ufà- 
ge de lire l’ordinaire de la Méfie en langue vul- 
gaire pendant la célébration des SS. Myftéres. 
Ët c’eft un enteftement plein d’ignorance de 
vouloir faire palier l’ufage oppolé pour aufii 
conforme à la pratique Apoftolique , & à P in- 
tention de Dieu. Mais, quoiqu’il en foit de ce 
fens , ce n’eft point celui de la proportion donc 
il s’agit. C’eft un fens purement imaginaire par 
rapport à cette propofition i & ce que tous les 

lecteurs 


Digitized by Googl< 


Avec aes obfervations . pi 

fens même , qui ne voie la témérité de ces 
propoficions, qui attaquent l’ufage contrai- 
re , comme s’il étoit oppofé à la pratique 
apoftolique & à l’intention de Dieu ; quoi- 
que cet ufage de ne pas donner au fimple 
peuple l’Ordinaire dë la Meflè traduit en 
langue vulgaire, ait cté pratiqué même dans 
l’Eglife de France, jufques dans les derniers 
tems ; & qu’il s’y obferve encore dans plu- 
fïeurs Eglifes. 

Vousvoiez, mes chers Freres, que quel- - 
que fens qu’on puifle donner à la propor- 
tion dont il s’agit,, elle eft contraire , ou 
aux décidons du Concile de Trente, ou aux 
anciens ufages de l’Eglife ; mais remarquez 
encore avec nous, qu’elle eft d’autant plus 
condamnable , que le partage de l’Ecriture 
auquel elle eft appliquée, eft prefquelefeul, 
dont les heretiques abufent pour autorifer 
leur coûtume de celcbrer l'Office en langue 
vulgaire, & pour condamner la pratique de 
l’Eglife. On devoit donc prendre l^défèn- 
fe de J’Eglife ; on devoit au moins s’expli- 
quer fi clairement, qu’on ne pût être foup- 
çonné de favorifer les heretiques & les no- 
vateurs j le lieu, le tems , les circonftances, 

tout 

leéteurs équitables concluront de là , c’eft que 
l’on a voulu pouvoir condamner à quelque prix 
que ce fût, ce que l’on fentoit dans le fond ne 
mériter aucune condamnation. 
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tout le demandoit ,* bien loin de prendre ce 
parti , il femble qu’on ait voulu donner à 
l’herefie des armes contre l’Eglife. (5 5) 

Nous avons appris avec douleur , qu’on 
s’ eft laifle éblouir par despropofitions, qui, 
fous l’apparence de l’ancienne difeipline tou- 
jours refpeéhble aux fidèles , condamnent 
l’ufage prefent de l’Eglife fur l’adminiftra- 
tion du facrement de Penitenee. (5 6 ) Si 

l’Au- 

(5 5 )Tout cela fait pitié. Un auteur catholique 
pouvoit-il , & devoit-il jamais s’imaginer qu’il 
fe trouveroic des hommes afles injuftes & dé- 
raifonnables pour le foupçonner fur des paroles 
fi innocentes, d’avoir voulu fàvorifer les héréti- 
ques dans un mauvais procès qu’ils font à l’E- 
glife? Et quel auteur dans l’Eglife ne fera pas 
expofé à la calomnie la plus maligne, fi fur un 
femblable fondement, on fe croit en droit d’im- 
puter à un Théologien d’avoir voulu donner à 
P hère fie des armes contre ÏEglife ? Il eft vrai qu’on 
ne l’affure pas fi pofitivement. Il femble, dit- 
on, &c. Mais on entend ce langage, qui, en 
trahiffant les calomniateurs , n’en répand pas 
moins le venin de la calomnie. 

(56) Méchante rhétorique, qui ne trompe- 
ra perfonne. Si les fidèles ont été allarmez, de 
la condamnation des propofitions87.&88. qui 
concernent la pénitence, c’eft qu’en effet cet- 
te condamnation eft la chofe la plus horrible & 
la plus fcandaleufe que l’on puiffe voir. Car par 
là on autorife tous les relâchemensdesDo&eurs 
corrompus* & l’on achevé de détruire ce qui 

pou- 
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F Auteur avoit donné aux pafteurs les réglés 
de conduite, qu’ils doivent garder à l’égard 
despenitens, telles que nous les avons re- 
çûës des faints Peres, & que faint Charles 
ks a preferites dans Tes maximes, autorifées 
par les fouverains Pontifes, & par le Cler 
gé de France dans l’Affemblée generale de Clergé en 
1656. & dans celle de 1700, s’il avoit re-J/™ c * 
prefenté l’ancienne feverité de l’Eglife, qui Mars 
mettoit les grands pécheurs en penitence, Procez 
avant que de les reconcilier, pour animer les * 
Fdeles de ce tems , par l’exemple des pre- pq.èij, 
miers Chrétiens , à profiter de l’indulgen- 
ce, dont l’Eglife ufe à prefent envers eux, 
en les reconciliant avant la fatisfadion ; s’il 
avoit dit qu’on doit différer l’abfolution en 
plufieurs cas & dans plufieurs circonftances, 
nous ne pourrions que louer fon zele & fa 
dodrine. Mais il ne fe contient pas dans ces 
jufies bornes; il va jufqu’à donner le delai 

de 

pouvoit refter de difeipline dans Fadminiftra- 
tion du Sacrement de pénitence. C’eft en 
vain qu’on l’on loue les réglés de faint Char- 
les autorifées par le Clergé de France , les D odeurs 
relâchez en reviendront toujours à la Conftitu- 
tion,& appuiant fur les termes des propofitions 
cenfurées, il n’y a point de relâchement fi hor- 
rible , qu’ils ne foient en état d’autorifer par la 
cenfure de ces propofitions; fur tout la Cons- 
titution ne permettant pas de les prendre dans 
un autre fens que le fens propre & naturel. 
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de l’abfolution , & la fatisfa&ion au moins 
faite en partie avant l’abfolution , comme u- 
ne maxime generale , fans apporter aucune 
exception , ni aucune modification : c’eft 
condamner la pratique prefente de l’Egüfe ; 
& fous le pretexte d’une faufle régularité , 
introduire une difcipline, qui pourrait être 
dans plufieursoccafions très-préjudiciable au 
falut des âmes. (57) 

C’eft 

(57) C’eft calomnier l’auteur des Réflexions. 
Il ne donne point, comme on le lui impute y la. 
Jatisfaftion faite au moins en partie avant Fabjo - 
lution, comme une maxime générale. Mais' il 
parle d’un pécheur , qui ne fen t pas encore 
rétat de péché y d’un pécheur qui n’a pas en- 
core refprit de pénitence <& de contrition. Or 
qui peut douter que ce ne foit une conduite 
pleine de fagejfe , de lumière & de charité de 
différer l’abfolution à un tel pécheur, pour lui 
donner le tems de porter avec humilité 3 & de fen- 
tir Fétatdupéché , de demander l'efprit de pénitence 
eâ* de contrition &c. Où a-t-on trouvé que 
ce fbit là condamner la pratique préfente ? Que 
l’on dife, que c’eft condamner une pratique qui 
n’eft que trop commune dans l’Eglife , & qui 
damne tous les jours une infinité d’ames , à la 
bonne heure. Mais on ne peut faire à l’Eglife 
une plus grande injure, que de vouloir quefon 
■efprit foit de donner à toutes mains l’ablblution 
à tous les pécheurs qui le présentent , comme 
en ufe la foule des directeurs corrompus & re- 
lâchés. C’eft encore une étrange viûon de vou- 
loir 


» 
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C’eft: l’idée que prefentent les propofî-PRopo». 
tions condamnées; on y établit, que c y ejlune^^ nz 
conduite pleine ae fagejfe, de lumière 7 & de cha- 
rité', de donner aux âmes le tems de porter a- 
vec humilité & de Jêntir l'état du pe'ché , de 
demander Fejprit de penitence & de contrition ; 

& de commencer au moins d Jdtisfaire a la 
jujlice de Dieu , avant que de les reconcilier. 

On n’y fait aucune diftin&ion entre les pé- 
cheurs; quoique, fui vant les réglés de faint 
Charles, ils doivent être traitez d’une ma- 
niéré très-differente félon la nature du pé- 
ché, & félon les difpofitions des penitens. 
Peut-on dire en effet de tous les pécheurs, 
qu’il faille leur donner le tems de porter a- 
vec humilité, & de fentir l’état du péché, 
c’eft-à-dire, qu’on leur doit toûjours dif- 
férer l’abfolution ; & que les pécheurs doi- 
vent commencer au moins à fatisfaire à la 
juftice de Dieu , avant que d’être reconci- 
liez? Ces expreffions n’infinuent-elles pas, 

que 

loir qu’une conduite auffi pleine de lumière & 
de charité que celle qui eft marquée parla pro- 
pofition dont il s’agit, puiffe jamais être préju- 
diciable au falut des âmes.- Et rien n’eft plus 
pernicieux que d’autoriiêr, comme on le fait 
par là , ces prétendus prétextes pieux , qui font 
la fource de la facilité malheureuje à donner 
f absolution , dont fe plaignoit en des termes g 
vifs i’affemblée du Clergé de 1655. 
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que la fatisfa&ion doit être faite avant Pàb- 
folution , & que la plus grande grâce qu’on 
puiffe accorder aux penitens , eft de ne les 
obliger qu'à faire une partie de la peniten- 
cok. ce, avant que de les abfoudre? N’eft-ce pas 
S'xlv .confondre , contre l’efprit du Concile de 
8. Trente, la penitence médicinale, qui eft 
dans de certaines circooftances , neceffaire 
ou utile pour préparer le pecheur à la récon- 
ciliation, avec la penitence fatisfa&oire, qui 
fait expier la peine dûe à la juftice de Dieu, 
après que le péché a été remis ? Il eft vrai, 
mes chers Freres , qu’il y a des cas , dans 
PRoros. lesquels on ne doit pas etre rétabli et abord 
cond. dans la pojfejfion des biens , dont le péché nous 
Lxxxvm.^ dépouillez. ( 58 ) Tels font les péchez 

énor- 

(58) Les Auteurs de lTnftruéHon ont eu 
honte de rapporter la propofition 88. dans Ton 
entier: mais il faut, pour leur confufion , fup- 
pléer à leur reticence affeétée. Voici donc toute 
entière cette propofition , dont ils ne rappor- 
tent qu’une partie. On ne J fait ce que cejl que 
le péché & la vraie penitence, quand on veut être 
rétabli d'abord dans la pojfejfion des biens dont le 
péché nous a dépouillez, qu'on ne veut point por- 

ter la confufion de cette féparation. Il s’agit là vi- 
fiblement d’un pécheur qui veut être admis d’a- 
bord par l’abfolution à la participation du corps 
du Seigneur , & qui ne veut pas porter la con- 
fufion de cette féparation , qui detrettat , comme 
traduit la Bulle. Or en quel caspourra-t-on re- 

fufer 
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énormes ou publics, les péchez d’habitude, 
le cas de l’occafion prochaine , le cas d’une 
reftitution, ou d’une réconciliation refu fées, 
ou mal à propos différées, generalementtous 
ceux, dans lesquels le penitent ne paroît pas 
fuffifamment inftruit ou difpofé ; mais il y 
en a d’autres , où le pecheur doit afpirer ar- 
demment à la poffeffion de ces biens, & où 
c’eft connoître la nature du péché & la na- 
ture de la penitence , que de chercher à re- 
noncer au péché & à en être délivré par les 
fecours falutaires du facrement : le délai de 
Pabfolution n’eft donc pas fondé fur la na- 
ture du péché en general , & fur la nature 
de la penitence; enforte qu’il n’y ait de vraie 
penitence , que celle dont la fatisfa&ion au 
moins commencée précédé Pabfolution ; ni ” 
d’abfolution véritable , que celle qui fuit la U’fcmu. 
fatisfa&ion. Ces expreffions nous rappellent 't 
l’erreur de Pierre de Ofma , fi folemnellement RE - 


con- 


pag. 68 6% 


fufer Pabfolution , s’il n’eft pas permis de la re- 
fufer à un pécheur fi mal difpofé ? Ce feroit per- 
dre le tems que de s’arrêter fur un point fi évi- 
dent. Mais ce qui n’eft pas concevable , 8 c 
qui ne peut venir que d’un aveuglement extrê- 
me , c’eft de voir des Evêques tronquer une 
propofition fi exaéte, & à la faveur de cette 
falfification confpirer à faire regarder par leurs 
peuples comme bien condamnée, une maxime 
des plus faintes & des plus eflentielles delà difci- 
pline. 
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condamnée en 1428. par la Bulle de Sixte 
IV. qui confirma le jugement d’Alphonfe 
Carriilo Archevêque de Tolede, & quieft 
citée par la Faculté de Théologie de Paris » 
^"•^«•dins la Ccnfure d’un livre intitulé , le Pa- 
juiifet. cifiqtie véritable , dans lequel les mêmes erreurs 
étoient contenues. ( 59 ) 

Que 

(59) C’eft dommage que cette belle érudi- 
tion ne puiffe être ici d’aucun ufage. Car, pre- 
mièrement il n’eft pas vrai que l’erreur de ce 
Pierre>d’Ofma fût que la fatisfafàion , au moins com- 
mencée , devait précéder P abfolution. Il vouloit 
même qu’elle fût entièrement achevée , comme 
le remarque le Cardinal d’Aguire dans une ex- 
cellente diflèrtation fur cette matière ( Tom. 2. 
Conc. Hifp. DiJ] 8 ) 2. Il faut avoir le fecret de 
voir les chofes invifibles pour découvrir la moin- 
dre conformité entre l’erreur vraiment ou fauf- 
fement attribuée à cet Efpagnol, ôc une propo- 
fition j qui dit Amplement que ce n'ejt pas con- 
naître la penitence que de vouloir être rétabli d’a- 
bord dans la participation &c. Mais tout ceci , 
à dire le vrai, n’eft qu’une pure comedie, mais 
trifte comedie, & qui eft d’un fcandale horri- 
ble. Car il n’eft pas poflible que des Evêques, 
qui n’ont pas perdu l’efprit, croient tout de bon, 
ce que l’on nous veut faire croire ici dans l’In- 
ftrudfion. Et la précaution qu’on a eue de re- 
trancher de la propoiîrion ce qui montrait avec 
tant d’évidence combien elle étoit éloignée de 
l’erreur que l’on y veut faire trouver , montre 

fenfi- 
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Que peut-on penfer du quatorzième degré pRorot. 
de U converjion du pécheur , qui ne lui donne “Six, 
droit qu’après la réconciliation, d’aflifter au 
facrifice de la Melle ; fi ce n’eft qu’avant la 
réconciliation , 8c pendant le feras de la péni- 
tence , qui , félon l’ancien ufage , la précé- 
doit , le pécheur ne peut affifter au faint fa- 
crifice de la MefTe ? N’eft-ce pas condam- 
ner la difcipline prefente, qui non feulement 
permet aux pécheurs d’affifter à ce divin fa- 
crifice ; mais qui les prefle , qui les oblige 
d’entendre la fainte MelTe les Dimanches 8c 
les Fêtes , dans l’efperance que la vûe de ces 
divins myfteresleur infpirera une fainte fraï- 
eur , 8c les portera , en ranimant leur foi , 
à demander à Dieu cet efprit contrit & hu- 
milié, qui eft le vrai facrifice du cœur. ( 6o ) 

E z (a) Le 

fenfiblement que l’on n’en croit rien dans le fond, 

& qu’on fent, autant que perfonne , le ridicu- 
le des contorfions qu’il faut donner aux termes 
des propofitions cenfurées , pour couvrir en 
quelque forte l’honneur des cenfeurs, 

( 6o ) La mauvaife foi & la calomnie éclatent 
fur la plupart des autres propofitions j ici c’eft 
une chicannerie des plus baffes & des plus indi- 
gnes. L’auteur des Reflexions dit que c’eft la 
réconciliation , qui donne droit aux pécheurs 
d’affifter au facrifice. Donc cet auteur condam- 
ne la difcipline préfente de l’EglrJê , qui oblige les 
pécheurs d'eptendrè la fainte tnejfe les dimanches 

<& les 
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(a) Le Concile de Trente n’cxclud de 
l’affiftance au faint facrifice de la Méfié, que 
les pécheurs, qui font publiquement & no- 
toirement prévenus de crime. Avec quelle 
témérité veut-on en exclure tous les pécheurs , 
qui ne font point pécheurs publics ? Le mê- 
me- 


(a) Neminem præterea , qui publicè 6c noto- 
riè criminofus lit, aut làcro altari miniftrare , aut 
làcris intereflc permittant. Concil. Trident, jejf. 
xxn. Decreto de obftrvandis & evi tandis in celeora- 
tione Mijft 

& Icsfefles. La conlêquence n’eft-elle pas équi- 
table ? Mais les auteurs de l’Inftru&ion croient- 
ils donc que ces pécheurs , qui font obligez 
fans doute d’entendre la méfié ces jours là, puis- 
que l’Eglife le leur commande , doivent fe re- 
garder comme y aiant autant de droit que les 
juftes , qu’ils ont autant de droit qu’eux de voir 
de leurs yeux impurs les myftéres fi purs & fi 
faints de l’autel , qu’ils ne doivent pas fe regar- 
der comme indignes de fe trouver avec les 
faints , eux qui étant chargez encore du poids 
de leurs péchez, font regardez aâuellementde 
Dieu avec horreur ? Et s’ils ne le croient pas, 
comme il n’y a pas de chrétien qui puifle le 
croire , par quelle miférable chicannerie atta- 
quent-ils un pieux écrivain , qui ne dit abfolu- 
ment autre chofe , & dont on ne peut prendre 
raifonnablement & équitablement les paroles 
dans un autre fens ? 


i 
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me Concile ordonne que ( b ) les pécheurs 
publics faffent me penitence publique , laijfant 
cependant aux Evêques la liberté de la changer 
en me penitence Jècrete , quand ils le croiront 
plus convenable ; mais les Pères du Concile 
n’ont parlé que des pécheurs publics ; & fous 
le nom d’une pénitence publique , ils n’ont 
pas entendu tout ce qui fe pratiquoit dans 
l’ancienne difeipline. Saint Charles ordonne 
aux ConfefTeurs de fçavoir les canons de k 
penitence , afin qu’ils puiflfent apprendre aux 
pécheurs ce que l’ancienne difeipline auroit 
exigé d’eux j mais il ne laifle pas à ces Con- 
fefieurs la liberté de fe conformer à toute la 
feverité des anciens canons. N’eft-il pas 
jufte de condamner des propofitions , qui 
tendent à établir une difeipline contraire aux 
réglés du Concile de Trente & à l’ufagepre- 
fent de l’Eglifef 

Pour nous , mes chers Freres , nous fui- 
E 3 vons 

(b( Apoftolus monet publiée peccantes palam 
efiè corripiendos. Quando igitur ab aliquo publicè 
ôc in mukorum confpeâu crimen commiflum fue- 
rit, undè alios feandalo offenfos commotofquc fuif- 
fè non fit dubitandum -, huic condignam pro modo 
culpæ pœnitentiam publicè injungi oportet, ut quos 
exemplo fuo ad malos mores provoca vit, fuæemen- 
dationis teftimonio ad reétam revocet vitam. Epi- 
feopus tamen publicæ hocpaenitentiægenusinaliud 
lècretum poterit commutare, quando ita magisju- 
dicaverit expedire. Concil. TRiD.feJf.xxiv, De- 
cret o de Reformai me. cap. 8. 
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vons avec joie la do&rine&les maximes d’un 
Concile Romain , qui nous apprend que 
nous devons donner tous nos foins & toute 
nôtre application à garder dans l’adminiftra- 
tion du facrement de penitence un fi jufte 
"tempérament , comme il efi: auffi marqué 
dans nos Rituels, (a) que les mechans ne 
puijfcnt Je louer de l'exces de notre facilite' ; & 
que ceux qui font véritablement penitens , ne 
puijfcnt fe plaindre de nôtre extrêjne feverité. 

Les propositions * que nous avons expo- 
fées jusqu’à prefent, mes chers Freres , at- 
taquent lTglife dans fes dogmes , dans fa. 
difcipline , dans fa définition même ; celles 
qui Suivent ne tendent qu’à détruire fon au- 
torité. (tfi) 

Les 

• * ... « ',i » „ - 4 _ ,7 7 * •- 

(a) Nobis tamen anxiè curantibus , ut nec pro- 
nam noftram improbi hommes laudent facilitatem 
nec verè pœnitentes accufent noftram quafi duram. 
crudelitatem. Epift. Cleri Rom. ad S. Cyprtan. iom 
î. Concil. Labb. pag. 663. 

(6 1 ) Ce ne font pas les proportions cenfu- 
rées qui attaquent les dogmes & la dijciplme de 
bEghJè : mais c’eft la Conftitution , qui en 
condamnant ces propositions dans leur fens pro- 
pre & naturel, renverfe les dogmes les plus ca- 
pitaux de la religion, les maximes les pluseffen- 
tielles de la morale, & les régies les plus feintes 
de la difcipline., On l’a démontré par plusieurs 
écrits. Èt rien ne montre mieux que ce n’a pas 

ere 
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Les défenfeurs de Janfenius qui Te font ré- 
voltez contre PEglife, & qui craignent avec 
raifon les cenfures & les excommunications, 
font tous leurs efforts pour s’en garantir ; 
(6 2) ils établiffent dans tous leurs Ecrits 

E 4 que 

été fans fuccès, que de voir les auteurs de l’In- 
ftruétion réduits , pour juftifier ou pour excu- 
fer cette Bulle, à des glofes ou ridicules, ou 
calomnieufes, ou de très mauvaife foi, comme 
on Pa veu par les remarques précédentes. 

(6 2 ) Quelle fureur! un Jefuite emporté 
parleroit-il avec plus de paffion ? En quoi donc 
cesThéologiens fe font-ils révoltez contre l’Eglifi ? 
Ne condamnent- ils pas tout cequ’elle condam- 
ne? N’embrafifetit-ils pas tout ce qu’elle tient ? 
En a-t-on convaincu un feul de tenir aucune des 
erreurs condamnées dans les cinq proportions ? 
Ils fe taifent par refpeét fur le fait. Ils ont afTés 
de crainte de Dieu pour ne pas jurer qu’ils 
Croient ce qu’on ne leur donne aucun moien de 
croire de cette croiance exclufive de tout doute 
aétuel, qui doit accompagner tout jurement ? 
Eft-cc là fi révolter contre FEglifi ? Mais pour- 
quoi s’arrêter à ces juftifications tant de fois ré- 
pétées. La Conftitution dévoile tout aujour- 
d’hui. On le connoîc préfentement ce Janfe- 
nifme, qui a été durant tant d’années l’objet de 
l’acharnement des Jefuites. On ne peut plus 
s’y méprendre. C’eft la doétrine de tous les 
fiéeles, la doétrine de Jefus-Chrift & des A- 
pôtres. Mais à Dieu ne plaife que ce foit Je ré- 
volter contre VEglife , que de demeurer attachée 
un Janfènifme û faint » & û digne de tout re- 
Iped. 
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ique le pouvoir d’excommunier ejl donné a 
r Eglife , four y être exercé par les premiers Pa- 
yeurs du confentement au moins prefumé de tout 
le Corps , c’eft-à-dire , du confentement des 
fideles. Ils fe croient partie de l’Hglife , & 
peut-être rpême la portion la plus pure, ils ne 
confentiront point aux cenfures portées con- 
tr’euxj c’eft une raifon de lesmeprifer. (63) 
Une excommunication injufte ne doit jamais em- 
pêcher qu'on nefajfe fon devoir : mais c’eft au 
tribunal de leur confcience qu’ils s’en rappor- 
tent pour décider de la juftice, ou de l’in- 
juftice de l’excommunication j ils la trou- 
veront certainement injufte , & elle ne les 
empêchera pas de faire ce qu’ils appellent leur 
devoir. ( ) Qu’en- 

(63) Où eft la crainte de Dieu , lorsqu’on 
forme de tels jugemens ? Par où paroît-il que 
ceux dont on parle font dans cette malheureufe 
difpofition ? Quelle preuve en a-t-on ? Convient- 
il à des Evêques de fouiller ainfi dans le cœur 
des gens, pour leur attribuer des intentions fi cri- 
minelles ? Mais ce qui eft encore plus criant , 
c’eft que les auteurs de l’Inftruétion calomnient 
fi cruellement l’auteur des Reflexions , & dans 
fa perfonne tous ceux qu’il leur plaît de regarder 
comme Janfcniftes , après l’éclairciffement fi 
complet que cetauteur leur a donné fur ce point 
dans fa lettre à l’Aflèmblée , &c qui eft tel que 
pour infifter encore fur cela, il faut avoir éteint 
toute pudeur & toute crainte de Dieu. 

( 64 ) Cette propofition eft-elle vraie , ou eft- 

çlle 
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Qu’entendent-ils par ce devoir? (6f) 
c’efl un terme general ; ils renferment fous 

E 5 cette 

elle fàufïe ? Si elle eft vraie, pourquoi Rome 
l'a-t-elle condamnée , & pourquoi fouferit-on 
à cette condamnation. Si elle eft faufle, il fera 
faux auffi, qu'il faille plutôt obéir à Dieu , qu'aux 
hommes. Car cette propofition n’eft qu’une con- 
lequence neceflaire de cette maxime des Apô- 
tres. Ce que Ton ajoute, qu e c'efi au tribunal 
de leur confcience <&c , eft un jugement dont la 
témérité fait horreur. Car il eft bien ççrtaiu 
qu’on n’a pas la moindre preuve que ce foit là 
la difpofition de ceux qu’on nomme Janfeniftes. 
Mais téméraire ou non , il eft toujours vrai 
que la propofition eft une maxime très exac- 
te en elle même & par conféquent que l’on 
n’a pû la condamner. Car } comme on l’a dé- 
montré à la confuüon des Prélats qui ont ac- 
cepté la Conftitution , il n’y a point d’abus 
qui puifte jamais donner droit de condamner 
aucune vérité, la vérité demeurant toujours 
vérité, quelque abus que l’on en faflfe. 

(65 ) Ils entendent ce que tout le monde 
entend par le mot de devoir. Ils entendent 
de 71e point trahir la vérité , comme on par- 
le dans la propofition 92. Or c’eft une vé- - 
rité des plus évidentes , que la crainte de 
quelque excommunication que ce foit » ne 
nous doit jamais empêcher de remplir un de- 
voir li capital & fi eflentiel. Et ce feroit 
une étrange prétention de vouloir , que de 
confefl'er jefus-Chrift , par exemple , ne foit 

pas. 
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cette exprefïîon non feulement les préceptes 
de la loi naturelle & de la loi divine 7 mais 
encore ceux de la loi pofitive;.par là un prê- 
tre attaché à leur do&rine s’autorife à ne pas 
figner le formulaire , & à dire la Meffe >, 
quoiqu’il foit interdit; un laïque à faire fes 
Pâques , quoiqu’il foit excommunié. On 
ne fort jamais de l'Eglife , fuivant leurs ma- 
ximes, quand on efl attaché a Dieu, d Jesus- 
Christ (jr d l'Eglife même par la charité. 
Quel eft le Janfcnifte,qui plein de ces prin- 
cipes , croye devoir déférer aux cenfures ? 
Ils difent enfin que cejl imiter faint Paul que 
de fou jfrir en paix l'excommunication & l' ana- 
thème injufte : ils difent que Jesus-Christ 
rétablit ceux que les Pafeurs ont retranché far 
un zœle inconfidtré. Imiter faint Paul , être 
guéri, par Jesus-Christ même, des plaies 
que font les premiers pafteurs, quels motifs 
ne font-ce pas pour engager à ne pas crain- 
dre les foudres de l’Eglife, & à les méprifer 
avec autant d’orgueil que de fecurité? Tels 

font 

pas un devoir auffi indifpenfable que Jefus- 
ChriiT lui même le dit; & que s’il falioic 
encourir une excommunication, on ne feroit 
pas coupable de ne le point confeiïër , Ôe 
que tout au plus la faute leroit pour le Su- 
périeur, qui abuferoit en ce point de l’auto- 
site dont il eft revêtu- 
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font les principes des propofîtions condam- 
nées. ( 6S) 

E <> Eft> 

( 66 ) Laiffons là ces Janfenijles. Il y auroit 
bien des choies à dire fur ces cenfures & ces fou * 
dres de FEglife , dont on étourdit les (impies fi- 
dèles. Mais il eft toujours vrai, qu’il n’y a qui 
que ce Toit qui ne doive reconnoître la vérité 
des propofitions dont il s’agit. N’eft-il pas très- 
certain, qu’on ne fort jamais de FEglife , lors mê- 
me qu’il femble qu’on en foit banni par la méchan- 
ceté des hommes , quand on ejl attaché à Dieu , à 
yefùs-Chrifl & à FEglifè meme par la charité} Ne 
l’eft-il pas , qu’il faut plutôt Jbufrir en paix F ex- 
communication & Fanatheme inju(le,que de trahir 
la vérité ? Ne l’eft-il pas encore , que Jefus 
Chrift rétablit ceux que les premiers pafeitrs retran- 
chent par un zele inconfideré ? Il n’y a rien que de 
très vrai & de très exaét en tout cela. Soit, qu’on 
puiffe abufer de ces véritez. Mais,, outre que 
c’eft une queftion de fçavoir,ficeuxqu’on nom- 
me Janfeniftes en abufent, & que ce foir même- 
les calomnier que d’en donner cette idée , ces 
veritez n’en font pas moins véritez , ni moins 
dignes par confcquent de tout refpedt. Quel 
droit a-t-on donc de les condamner ? Un pré- 
tendu abus peut-il être un prétexte légitime pour 
condamner les véritez les plus évidentes ? On 
peut abufer de toute l’Ecriture^ en particulier on 
peut abufer de cette maxime des Apôtres: Il faut' 
plutôt obéir a Dieu qu’aux hommes , à quoi fe re- 
duifent les propofitions en queftion. Sercit-ce - 
une raifon fuffifante pour la condamner ? Il y a 
un tel aveuglement dans un procédé comme es? 
lui-là , qu'il eft incomprehenüble. 
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Bft-ce l’idée que l’Apôtre nous donne de 
ces (<«) armes fpiritueües , pu'tff antes en Dieu > 
pour renverfer tout ce qu'on leur oppofi , pour 
détruire les dejfeins des méchans , & toute hau- 
teur , qui s'élève contre la ficience de Dieu , 
four réduire en fervitude les ejprits , & les fou- 
mettre a l'obéiffance de Jésus-Christ ? Que 
devient la vertu de ce remede que l’Eglife a 
en main, & qu’elle emploie comme uneder- 
niere reflource contre fes enfans rebelles ; ce 
glaive que le Concile de Trente appelle le 
nerf de la difeipline Ecclefiaftique , qui efl fi fk- 
lutaire pour contenir les peuples dans le devoir , 
De „ & que faint Grégoire veut que ( h)Toncrai - 
fret, de gne, lors meme qu'il frappe injuftement ? (67) 
«jf™'Non, mes chers Freres , nous le difons avec 

con- 


CoN- 
CIL. 
Trid. 
Se ss. 

XXV. 


(a) Nam arma militiæ noftrænoncarnaliafunt, 
fed potentia Deoad deftruétionem munitionum.con- 
filia deftruenres , 8c omnem altitudinem extollen- 
tem fe adverfus feientiam Dei , 8c in captivitatem 
redigentes omnem intelleftum in obfequium Chri- 
fti. Epifi. il. ad Corinth. x. 4. y. 

( b ) Is autem qui fub manu paftoris efl , ligari 
timeat, vel injuftè. S. Greg. Papa. Homil. xxvi. 
in Evangel. 

(67) Verbiage inutile plus digne de décla- 
mateurs de collège que d’Evêques. C’eft bien 
de quoi il eft queftion. Il y a même dans ces 
paroles une malignité , qui ne peut convenir 
qu’à un Jefuite envenimé. Car elles tendent à 
faire croire que l’on ne reconnoîtpas le pouvoir 

d’ex- - 
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confiance; vôtre foûmiflion & vôtre reipedi 
pour l’Eglife, vous feront éviter les piégés 
que Pon vous tend ; vous demêlerez Pefprit 
de ces propofitions , malgré les apparences 
de la vérité , dont elles font revêtues , & 
vous reconnoîtrez qu’en attaquant le pou- 
voir des pafteurs , on ne cherche qu’à alfû- 
rer l’impunité à ceux, qui refufant defefoû- 

E 7 met- 

d’excommunier qui appartient aux pafteurs de 
PEglife: ce qui eft une calomnie horrible. On 
reconnoît donc , que les pafteurs ont le pou- 
voir d’excommunier. Mais on croit en même 
tems, qu’étant hommes & environnez d’infirmi- 
tez comme les autres hommes, ils peuvent ulèr 
injuftement de ce pouvoir ; que lorsqu’ils en 
ufentainfi,ils ne font mal qu’à eux mêmes, com- 
me l’enfeignent les SS. Peres , 6c que bien loin 
que leurs anathèmes iujuftes doivent empêcher 
qui que ce foit de remplir un devoir, il ne doit 
en tenir aucun compte, félon cette maxime du 
Pape Gélafe inferée dans le droit-canon : Cui 
ejt illata fi entent ta injufila , eam curare non dehet. 
Et ft S. Grégoire a dit quelque part , qu'il faut 
craindre meme une fièntence injufte , il eft vifible 
qu’il faut l’entendre d’une fentence dont l’inju- 
ftice n’eft pas évidente ; parce qu’en ce cas il 
faut mettre la préfqmtion du côté du fuperieur, 
&ç craindre de l’avoir méritée. Ce qui n’em- 
pêche pas que ce S. Pape ne parle encore plus 
fortement fur ce point que l’auteur des Réfle- 
xions , allant même jufqu’à dire que le fupe- 
rieur qui abufe du pouvoir des clefs fe prive de 
ce pouvoir ; Fit ut ipfa ligandi potefilate fe pri- 
vée. 
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mettre aux Conftitutions d’innocent X. & 
d’Alexandre VII. & de figner le formulaire, 
reliftent avec opiniâtreté â l’autorité la plus 
itirile & la plus refpedable. (68) 

II 

( 68 ) C’eft convenir afles clairement , que 
çes propofitions font vraies en elles mêmes , 
malgré, dit-on , les apparences de vénté dont elles 
font revêtues : mais que la vue de auteur en 
les avançant étant mauvaife , on a pu les con- 
damner. Ce n’eft donc que<pour la vue & l’in- 
tention de l’auteur que l’on, condamne ces pro- 
pofitions vraies en elles mêmes. Or on le ré- 
pété encore. Il n’y a rien de plus pernicieux que de 
prétendre pouvoir condamner des véritez à eau— 
fê de l’abus qu’on en peut faire. Car n’y aiant 
point de vérité dont on ne puiffe abufer , il 
n’y auroit point de vérité qu’on ne pût con- 
damner, ce qui eft horrible. Mais dé plus c’eft 
une calomnie deftituéede toute preuve, que ces 
pièges que l’on impute à l’auteur de tendre. C’en 
eft une autre, que de dire qu’il attaque le pour- 
voir despajleurs , & de n’en donner pour preu- 
ve que des propofitions , que l’on reconnoît être 
revêtues tt apparences de vérité, c’eft à dire, être 
vraies félon le fens des paroles. C’eft un juge- 
ment pour le moins fort téméraire , de vou- 
loir que dans ces propofitions l’auteur air eu en 
vue d djfurer T impunité à ceux quiréfujènt de fgner 
k formulaire. C’eft une acculation cent-fois ré- 
futée , qu’il y ait du crime à refufer cette figna- 
ture de la maniéré que le font les Théologiens- 
que l’on a ici en vue. Enfin c’eft une malîgni- 
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Il eft vrai que le pouvoir d’excommunier propoC 
a été donné à l’Eglife en la perforine des pre- 
miers pafteurs , & fi la propofition n’alloit 
pas plus loin, elle feroit orthodoxe : maisil 
n’eft pas vrai que les premiers pafteurs le re- 
çoivent du Corps de l’Eglife , c’eft-à-dire 
des fideles. Le pouvoir d’excommunier 
fait partie du pouvoir des clefs, que Jesus- 
Christ même donna aux Apôtres immé- 
diatement, & dans leurs perfonnes aux Evê- 
ques, qui font leurs fucceffeurs., Il n’eft pas 
vrai que les Evêques ne puiffent excommu- 
nier que du confentement au moins prefu- 
mé de tout le Corps , c’eft-à-dire, de tous 
les fideles de leurs diocefes. Jésus-Christ 
n’a pas aflujeti les premiers pafteurs , dans 

l’exer- 

té criante , que de repréfenter ces Théologiens 
comme des opiniâtres , qui refirent à l’autorité la 
plus refpcttable , comme Ci c’étoit opiniâtreté, & 
non une crainte religieufe d’ofiènfer Dieu , & 
de mal ufer de la raifon, qui les empêche deju- 
rer un fait qui leur paroît incertain , & qu’on 
ne leur donne aucun moien de croire avec la cer- 
titude néceffaire ; & que ce fût réftjler â l auto- 
rité la plus légitime , que d’accorder à cette auto- 
rité tout ce qu’elle peut demander * & s’excu- 
fer feulement de lui accorder ce qui , de l’aveu 
même des Jefuites , n’eft du qu’à une autorité 
infaillible, telle que • n’eft point celle de l’Eglife- 
par rapport aux laits. 
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l’exercice de leur pouvoir , à ceux qui leur 
font fournis. ( 6p ) 

Il eft vrai qu’entre les deux extremitez de 
trahir la vérité, ou de fubir une excommu- 
nication , il n’y a pas à balancer. On ne 
doit jamais trahir la vérité; mais on fentque 
dans le temps & dans les circonftances , où 
la propofition a été avancée , l’application 
naturelle de ces termes , trahir la vérité , re- 
garde la fignature du formulaire, par laquelle 
les partifans de Janfenius croient fauffement 
la vérité trahie, (jo ) 

D’ailleurs il n’eft pas vrai qu’on doive fouf- 
frir en paix toute excommunication injufte; 
il n’y a que le cas, où l’on fe trouveroitdans 

l’im- 

( 69) L’Auteur a déjà répondu à ces équita- 
bles interprètes de fes fentimens , que l’Aflèm- 
blée, qu’on lui impute de vouloir rendre juge 
d’une excommunication pour en obtenir lecon- 
fentement , eft une pure vifion ; puisqu’il ne 
s’agit pas là d’un corps ou diocéie particulier, 
mais du corps entier de PEglife, qui a reçu en 
la perfonne de S. Pierre l’autorité d’excommu- 
nier & toute la puiflance des clefs. Voiez fâ 
lettre à l’Affemblée. C’eft-ce que les auteurs de 
J’Inftru&ion n’ont pû par confequent ignorer. 
Devoit-on s’attendre de les voir revenir à une 
calomnie fi clairement réfutée? 

(70) C’eft: quelque chofe de voir les auteurs 
de rlnftruétion convenir, qu’entre les deux ex- 

tre-r 
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l’impuiffancede prouver l’injuftice 8 c la nul- 
lité d’une^xcommunication, qu’on doit la 
fouffrir en paix ; mais fi l’on peut faire con- 
noître cette nullité & cette injuftice, il n’eft 
plus permis d’être tranquille. On ne doit 
pas fouffrir en paix la privation des Sacre- 
mensj ce feroit les méprifer que de ne pas 
faire tous fes effors pour fe faire relever d’u- 
ne excommunication , qui prive de la par- 
ticipation de ces fources facrées de la grâ- 
ce, & de la focieté des fidèles. (71) L’e- 

xem- 

tremitez de trahir la vérité ou de Jùbir une ex- 
communication , il »’ y a pas à balancer. Il n’en 
faut pas davantage pour rejetter laConfticution. 
Car la propofition qu’elle condamne neditpré- 
cifément que cela. Ce que l’on avances que 
dans le tems & les cir confiances où la proportion a 
été avancée , l’application naturelle de ces termes , 
trahir la vérité, regarde la fgnature du formu- 
laire, eft un jugement, qui outre qu’il eft fort 
téméraire, ne fait rien proprement ici. Car il 
s’enfuit tout au plus de là, que la vue & l’in- 
tention de l’auteur, en avançant cette propo- 
fition , a été mauvaife. Mais cela ne prouve pas 
que la propofition ne foit vraie en elle même. 
On n’a donc pu la condamner. 

(■ji) C’eft mettre la patience des gens à 
bout, que d’abufer avec fi peu de pudeur de la 
bonne foi. L’auteur des Réflexions ne dit point 
Amplement qu’ow doit fiujfriren paix une excom- 
munication injufte, comme on le lui impute, ce 
qui pourroit recevoir un fens odieux. Mais il 

dit 
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xemple de faint Paul , qui n’a jamais été 
excommunié, eft une pure illufion. 

Enfin, il n’eft pas vrai que Jesus-Christ 
guerifte les plaies , que fait la précipitation 
des premiers pafteurs, c’eft-à-dire , une ex- 
communication précipitée ; cela ne fe pour- 
rait dire que dans le cas d’une excommuni- 
cation, qui, quoiqu’injufte, fepareroit ex- 
térieurement du Corps de l’Eglife ceux qui 
en feraient frappez , 8 c qui feraient tout ce 
qui ferait en leur pouvoir pour s’en faire re- 
lever, ou qui feraient dans l’impoflibilité ab- 
lolue de le faire ; & c’eft de ces derniers , 
que parle faint Auguftin, quand il dit que, 
( a ) le Pere celejie , qui 'voit le fecret des cœurs, 
les couronne en fecret; mais hors de ces cas , 

ou 

(a) Hos coronat in occuîto Pater , in occuîFo 
videns. S. Augustin, lib. de verâ Religions: cap.vi. 

dit qu’on doit fouffrir V excommunication plutôt 
que de trahir la vérité'. C’eft à dire , qu ’ entre 
les deux extremitez , de trahir la vérité , ou de 
fubir une excommunication , il 71’ y a point à bala?z- 
cer , comme l’on parle dans l’Inftruétion. Or 
quel aveuglement malin n’eft-ce pas que de 
fermer les yeux pour ne pas voir dans un auteur 
la même maxime que l’on reconnoîc être in- 
dubitable, & d’en tronquer les paroles pour le 
rendre odieux & le décrier dans l’efprit d’une 
infinité de perlonnes fimples, qui croiront en 
pouvoir juger fur le portrait calomnieux qui 
leur en eft préfenté par leurs Evêques. 
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ou cette excommunication ne bleflfe point,' 

& Jesus-Christ n’a pas de bleffure à gué- 
tir; (72) ou elle blefle» & les blefïures 
qu’elle fait, nefontgueries,que quand on eft 
rétabli dans l’Egîife par l’autorité vifible des 
pafteurs, après une foumiffion & une fatis- 
faélion convenable. 

La quatre-vingt-onzième propofition, ?ROP < 
mes chers Freres, eft aufll très-juftement X ci. 
condamnée. La crainte , dit-on , d’une ex - 
communication injujie ne nous doit jamais em- 
pêcher de faire notre devoir. Si l’injufticc de 
l’excommunication eft confiante; fi le de- 
voir eft un devoir réel & véritable, la pro- 
pofition renferme une vérité , à laquelle il 
eft impofîible de fe refufer ; mais fi l’ex- 
communication n’eft injufte que dans l’idée 
de celui qui en eft frappé ; fi le devoir eft 
un faux devoir; s’il y a même de l’incerti- 
tude fur l’injuftice de l’excommunication & 

fur 

(72) Miferable chicanerie! Il eft vrai qu’u- 
ne excommunication mjufie ne bleffe perfinne , Sc 
qu’en ce cas J. C. n’a pas de blejfure à gué- 
rir. Mais elt-ce là ce que l’auteur veut di- 
re ? Et qui ne voit qu’il parle des effets ex- 
térieurs de l’excommunication , qui font tou- 
jours triftes & fâcheux pour des gens de bien ; 
mais auxquels J. C. remedie par la confection 
intérieure , dont il remplit les cœurs de ceux 
qui ne les méritant point, les fouffrent avec une 
eiprit de paix, & une humilité chrétienne ? 


■ 
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fur la réalité du devoir, la propofition eft 
faufle, & d’autant plus dangereufe, qu’el- 
le fe prefente fous l’apparence de la vérité. 
Cette propofition vraie dans la première fup- 
pofition, fauffe dans l’autre, efl: au moins 
captieufe & favorable aux partifans dejan- 
fenius. (73) La circonftance des tems, & 

des 

(73) Comme cette matière leur tient au cœur * 

& qu’elle leur paroît merveilleufement propre > 
pour rendre odieux l’auteur des Réflexions, ils 
ne peuvent la quitter. La 91. propofition * di- 
fent-ils, efl aujjî très juflement condamnée. Mais 
on n’a qu’à continuer de lire pour voir que c’eft 
tout le contraire. Car les auteurs de l’Inftruc- 
tion conviennent , que fi l'injuflice de l'excom- 
munication efl confiante, <& fi le devoir ejl un de- 
voir réel * la propofition efl très vraie. Or la 
propolition n’a point ablolument d’autre fens; 

& celui dans lequel il leur plaît de la t rouver 
fauffe, efl: un fens extravagant* qu’ils ne croient 
pas eux mêmes pouvoir convenir à la propofi- 
tion* puifqu’ils reconnoiflentaumême endroit, 
qu 9 elle fe préfente fous l'apparence de la vérité; 
c’eft à dire, que dans fon fens naturel elle eft 
très vraie. Il n’y a pas plus de bon fens* ni d’é- 
quité dans ce qu’ils ajoutent, que cette propo- 
fition ef au moins captieufe & favorable aux 
partifans de Janferi.us. Ce qui veut dire que les 
partifans de Janfenius peu venâbufer de cette 
oropolition pour ne point figner le formulaire. 
Mais ne peuvent-ils pas abufer de même pour 
la même fin, fuppofé qu’il y ait en cela de l’a- ~ 

bus. 
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des erreurs qui affligent l’Eglife , la na- 
ture de l’ouvrage, la ficuation de Ton Au- 
teur, tout fembloit exiger que dans une 
matière auffl délicate, on s’expliquât claire- 
ment & fans ambiguité, & tout détermine 
au mauvais fens, quand le vrai fens n’eftpas 
mis en évidence. 

Pour en être convaincu , il n’y a qu’à li- 
re les écrits, qui depuis près de foixanteans, 
qu’on a commencé à demander la fignature 
du formulaire, ont été répandus dans le pu- 
blic. Il y en a de l’Auteur même des Ré- 
flexions Morales , où il s’explique claire- 
ment. Ils enfeignent qu’une excommuni- 
cation injufte ne doit jamais empêcher de fai- 
re fon devoir ; mais ils décident en même 
tems, que le refus de la fignature du for- umap' 
rnulaire eft un vrai devoir; & que l’excom- 14 °* 
munication attachée au refus de cette figna- 
ture , efl une excommunication injufte. (74) 

Re- 

« 

bus, de cette maxime des Apôtres. Il faut plu- 
tôt obéir à Dieu qu’aux hommes. Or feroit-ce 
une raifon valable pour la flétrir comme favo- 
rable aux par tifans de Janjenius. 

(74) C’eft, encore un coup, donner le chan- _ 
ge. Il ne s’agit point ici du fentiment de ces 
Théologiens fur la fignature de formulaire. 
Quand ils auraient tort de prétendre qu’il n’eft 
pas permis de prendre le nom de Dieu en vain, 
ni de jurer l'ur les SS. Evangiles que l’on croit 

avec 
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Reconnoiflez , mes chers Freres , Iesjuf- 
tes raifons, qui ont porté le fouverain Pon- 
tife à condamner cette propofition ; recon- 
noiflez auffi l’artifice , avec lequel on a pu- 
blié que l’efprit de la Conftitution étoit, 
qu’on déférât à toutes fortes d’excommuni- 
cations, fans excepter même celles, qui fe- 
roient lancées pour nous faire agir contre des 
devoirs effèntiels & invariables , afin d’al- 
larmer par cette fiippofition les fidèles de 
tous les états, & les Magiftrats en particu- 
culier. C75) 

Pour- 

avec une pleine certitude un fait, qui pour le 
moins paroît incertain , les veritez exprimées 
par ces propofitions n’en font pas moins véri- 
tez. Elles n’ont rien de commun avec l’abus 
qu’on en petit faire i & il ri’eft pas plus per- 
mis de les condamner à caufe de cet abus, 
qu’il le feroit de condamner l’Evangile , par- 
ce que les hérétiques en abufent tous les jours. 

(75)^ Ce que l’on déliré ,c’eft que Dieu, qui 
connoît le fond des cœurs , ne voie point dans 
celui des auteurs de l’Inftruâion , qu’ils ne 
croient pas eux mêmes ce qu’ils difent ici, & 
de ces juftes raifons, & de cet artifi e dont ils 
parlent. Mais du moins les premiers Magifirats 
n’ont pas cru que ce fût une auffi fauffe allar- 
me qu’ils voudroient le faire croire, puifquele 
Parlement en recevant la Bulle a cru devoir dé- 
clarer par une reftriâion remarquable, qui en 
eft une forte de condamnation quant à ce point, 

qu’il 
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Pourquoi dans un livre de pratique , & 
deftiné à l’inftrudiion des fideles, même des 
plus foibles & des plus ignorans , pourquoi 
donner pour maxime, fans aucune précau- 
tion , que la crainte d'une excommunication 
injujie ne doit jamais nous empêcher de faire 
nôtre devoir ? Une telle propofition ne fau- 
roit manquer d’être un piege à des leéfceurs 
peu éclairez , fi elle n’eft accompagnée de 
correctifs , qui les empêchent de tomber 
dans l’erreur ; & fi on ne prend foin de dé- 
mêler ce que cette maxime peut avoir de 
vrai, d’avec ce qu’elle contient de faux. 

Il auroit donc fallu , fi l’on vouloit par- 
ler de l’excommunication injuftei diftin- 
guer les differentes fortes d’excommùnica- 
tions injuftes, & les differentes efpeces de 
devoirs : il auroit fallu obferver que celles , 

1 qui 

qu’il le fait , fans cjue la condamnation des propo • 
fit ions qui regardent la matière de l'excommunica- 
tion , puiffe donner atteinte aux maximes <& aux 
üfages du Roiaume , ni que fous prete'xte de la dite 
excommunication , on puiffe jamais prétendre que 
lorfqu’il s’agit de la fichlité <& de Pobétjfance due 
au Roi 3 de P obfervation des loix de l'état , & au- 
tres devoirs réels & véritables , la crainte d’une 
excommunication injujie puijfe empêcher les fujets , 
du Roi de les accomplir. Et il y a apparence cjue 
le public s’en tiendra plutôt ici à l'interpréta- 
tion du Parlement, qu’à celle des auteurs de 
l’InftruCtion. 
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qui font à jurey c’eft-à-dire, qui font fon- 
dées fur les anciens Canons & fur les déci - 
dons reçûes generalement dans l’Eglife, ne 
font jamais injuftes ; quoique celles qui 
font ab homwe, c’eft-à-dire, qui partent de 
quelque puiflance ecclefiaftique , puiffent 
être injuftes quelquefois. Il auroit fallu en- 
feigner que chaque particulier n’eft pas juge 
de la juftice ou de l’injufticede l’excommu- 
nication portée contre lui; que dans le dou- 
te la préfomtion eft toujours pour les fupe- 
rieurs, & que les inferieurs doivent obéir 
jufqu’à ce que le doute foit levé par un ju- 
gement juridique. Il auroit fallu diftinguer 
les devoirs de la loi naturelle & divine, qui 
font immuables , tels que font le culte de 
Dieu , la fidelité qu’on doit à fon Prince & 
à fa patrie , & les devoirs qui changent 
quelquefois , & dont on doit s’abftenir dans 
de certaines circonftances, tels que font les 
exercices extérieurs de la religion , dans le 
cas des excommunications , aufquelles on 
doit déférer. Après avoir diftingué ces dif- 
ferens devoirs, il auroit encore été neceflai- 
re d’expliquer que dans le doute, un parti- 
culier ne doit pas s’en rapporter à lui-même 
pour décider, fi ce qu’il croit devoir , eft 
véritablement devoir. (j 6 ) 

C’é- 

(76} L’auteur des Réflexions a grand tort 
aflurément de n’avoir pas pris ici l’occaiion de 
' • trai- 
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C’étoit-là , mes chers Freres , les réglés 
que Ton devoit fuivre, fi on avoit çû pour 
objet d’inftruire les fidé!es des véritables 
maximes fur l’excommunication ; mais on 
n’a cherché qu’à rafsûrer contre les foudres 
de l’Eglife, ceux qui par la craintedesCen- 
fures, pourroient être engagez à fefoûmet- 
tre aux Conftitutions des louverains Ponti- 
fes, Innocent X. & Alexandre VII. & à 
fi gner le formulaire. 

F Nous 

traiter à fond des excommunications, & d’en- 
trer dans un détail exaét de toutes les diverfes 
fortes d’excommunications à jure , ab bomi - 
ne $-c. Mais fi l’on eft bleffé du ridicule d’un 
fi mauvais procès, on ne l’eft pas moins de ce 
qui en eft tout le fujet. C’eft , difent les au- 
teurs de l’Inftruâion , que la proportion dont 
il s’agit ne fauroit jamais manquer d'être un piè- 
ge à des letleurs peu éclairez &c. Voilà ce qui . 
s’appelle être pénétrant. Car il y a bien des 
gens qui ne s'imagineraient jamais le moindre 
piège dans une propolîtion aufli exaéte & auflî 
rnefurée que celle-ci: Une excommunication in - 
ju(le ne doit jamais nous empêcher de faire notre 
devoir . Mais que faut-il donc ajouter pour ren- 
dre cette propofition parfaitement innocente? 
En fera-t-on quite pour le mot de véritable a- 
jôuté à celui de devoir ? Eh cela ne s’enrend-il 
pas, tout feuî? En vérité c’eft deshonorer tout 
à la foi la religion & la raifon , que de publier 
des Inftruétions paftorales qui fe réduifentà des 
cenlures fi peu feniées. 



ili InflruElion Paflorale 

Nous fommes bien pèrfuadez , mes chers 
Freres, que vous ne pourrez lire fans indi- 
prop. g nat * on » vous, qui êtes pleins de refpeft & 
cond. d’amour pour l’Eglife, le portrait affreux , 
xcY.' que l’on fait dans les dernieres propofitions, 
XCVI • de l’état prefent, où l’on voudrait vousfai- 

xcvi h. re croire que le trouve cette lainte Epou- 
SCIX.C. f e ^ [esus-Christ. Vous verrez l’Au- 
teur des Réflexions morales s’ériger en juge 
fouverain , & condamner toutes les Puiffan- 
ces. II dit que les pafteurs dominent fur la 
foi des jie'cles , & qu’ils j entretiennent des di- 
vijions four des chofes qui ne blejfent ni la foi, 
ni les mœurs ; que les vérités font devenues 
comme une langue étrangère a la plupart des 
Chrétiens; & la maniéré de les prêcher , com- 
me un langage inconnu , éloigné de la fmplicité 
des udpôtres, au dejfus de la portée du commun 
des fideles, & qu'on ne fait pas réflexion que 
ce déchet efl une des marques les plus fenflbles 
de la vieillejfe de l'Eglife ,gr delà colère de Dieu 
fur fes enfans. ( 77 ) 

Qu*en-r 

} (77) Plût à Dieu, que l’expérience de tant 
d’années, & celle du tems préfent, ne fût pas 
une preuve fenfible de la vérité de ces propo- 
Étions. Au refte on n’eft pas furpris de voir 
les auteurs de l’Inftrudtion s’en biefler fi fort. 
C’eft l’effet que la vérité a toujours produit fur 
ceux qu’elle condamne. Mais où ont-ils trou- 

. vé. 
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Qu’entend-il par la vieillejfe de PEglife? 

Saint Paul dans le paflage auquel la réfle- 
xion eft appliquée , rappelle une prophé- 
tie d’ifaïe, qui annonçoit la fin de la Syna- 
gogue. Nous annonce-t-on la fin de l’E- 
glife? Si elle eft dans fa vieillefle , elle eft 
prête à périr , fuivant ce que nous liions 
dans l’Epître aux Hebreux fur le facerdoce ad 
de l’ancienne loi : Ouod antem antiquatur & HcW. 
fenefcit, prope interitam eft. L’Eglife cepen- VI11I 3 - 
dant ne doit jamais finir,- elle eft le régné de 
Dieu , qui eft éternel ; fi elle eft étrangère 
fur la terre, fa véritable patrie eft dans le 
ciel; & loin d’y trouver fa fin, elle y doit 
regner dans les fiécles des fiécles. (78) 

F 2 Ce 

vé, que ce foit bleffer le refpctt & l'amour que 
nous devons avoir pour l’Eglife , que de déplo- 
rer les maux de l’Eglife. Sur ce pied , tant de 
faints Doéteurs de l’Eglife, & en particulier S. 
Bernard , qui ont fait de fi terribles peintures 
de l’état de l’Eglife de leur tems , n’auroien t gue- 
res eu d'amour & de refpeii pour l’Eglife. On eft 
affligé de voir des Evêques , qui devroient fen- 
tir plus que perfonne les maux de l’Eglife , les 
ignorer, & s’irriter même contre ceux qui ne 
leur en découvrent qu’une partie, & ce quieft 
un nouveau furcroît d’affliétion , mettre le 
comble à fe douleur par une prévarication 
fans exemple dans le plus grand péril de fa doc- 
trine & de fes réglés. 

(78) Quelle chimere ! Quelle malignité! 

Le croient-ils bien ferieufement , ces faifcurs 

d’In- 
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Ce n’eft pas aiïez pour l’Auteur des Ré- 
flexions morales, d’avoir infinué que les 
pafteurs de l’Eglife dominent fur la foi des 
fidèles , & que les Prédicateurs parlent un 

langage inconnu. Il dit encore expreflement, 
que toutes les Puiffances font contraires aux 
prédicateurs de la vérité; que les membres les 
plus faints & les plus étroitement unis à T E- 
glifè font regardez, comme indignes et y être; 
que nous fommes dans un tems déplorable , ou 
\ l'on croit honorer Dieu en perfecutant la vérité 
CT fes difciplesi qu'on efi aveuglé par fa pro- 
pre pajfton , ou emporté par celle des autres , 
& qu'on change en odeur de mort ce que Dieu 
a mis dans fon EgliJè,pour y être une odeur de 
vie. (79) - Il 

d’Inftru&ion , que l’auteur, par la propofition où 
il parle de la vieitlejfe de 1 Eglife , ait voulu an- 
noncer une fin de l'Eglifè , pareille à celle de la 
Synagogue ? Ne favent-ils pas que , félon les 
Pères, FEglife paffe par di vers âges? Ou croient- 
îls que celui d’à prefent foit encore celui de la 
jeunelle? Oneft honteux d’avoir à relever de 
telles chofes. Mais que n’auroient-ils point dit, 
fi l’auteur empruntant les paroles du Pape S. 
Grégoire dans une de lés Lettres, eût reprefentc 
FEglife comme un vieux vaijfeau tout brifé qui 
fait eau de toutes parts , <& dont les planches pour- 
Lih.x. ries , & fans ce fie ébranlées par une fur ieuje tem - 
***’ * pe fie, menacent du naufrage ? 

(79) Les auteurs de l’Inftruétion auroient 
fait fagemenc de ne point infifter fur une pro- 

po- 
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II n’eft pas plus fidèle à la vérité, ni plus 
fournis à l'autorité des pafteurs , quand il Propo ,. 
déclaré , que rien n'efl plus contraire a l'efeoxD. 
prit de Dieu & à la dottrine de Jesus- 
Christ , que de rendre les fer mens communs 
dans l'Eglife. Ce ne font pas fans doute 
ceux que la neceflité & futilité ont intro- 
duit dans les tribunaux ecclefiaftiques &fe- 
culiers, & dans le commerce des hommes, 
pour affurer la bonne foi par le refped dû 
à la majcfté du Dieu, que l’Auteur voudrait 
abolir. Ses principes favorables aux Janfc- 
niftes ne marquent que trop , que c’efl: le 

F 3 fer- 

pofition auflî infidèlement extraite que la 100. 
L’auteur des Réflexions aurait pu dire avec vé- 
rité 3 que nous femmes dans un tems ou l'on croit 
honorer Dieu en ferfeécutant Id vérité \ & il n 'au- 
rait dit que ce que tout le mKode voit. Mais 
il ne le dit point. Il n’ÿ a qu’à lire la réfie don 
entière , d’où eft tirée la propofition , pour voir 
que le tems qu’il dit être venu , n’efl: point le 
tems préfent,mais tout le tems qui s écoulé de- 
puis J\ C. jufqu’à la fin du monde. Si les cen- 
seurs Romains font inexcufablesde n’avoir point 
vérifié cette propofition, avant que de la quali- 
fier, combien plus le font encore les auteurs de 
I’I nftrudion , qui ne pouvant ignorer en quels 
termes on s’eft plaint d’une fàiiification fi indi- 
gne, n’ont pas honte de faire valoir la même fal- 
lification , & de recourir à un procédé fi mal- 
honnête pour rendre odieux l’auteur des Ré- 
flexions? 
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ferment que font ceux qui fignent le for- 
mulaire, dont il fe plaint; mais ce font les 
Papes qui l’ont établi ; ce font les Evê- 
ques qui l’ont reçu ; ce font les befoins de 
l’Eglife, & la neceffité de difcerner les per- 
fonnes infeétées des erreurs de Janfenius, de 
celles qui ne le font pas , qui ont obligé 
d’exiger ce ferment. Cet exemple eft fon- 
dé fur l’ancien ufage des Conciles. Malgré 
des autoritez fi refpe&ables , c’eft a fiez que 
ce ferment ferve à faire connoître les difci- 
ples de Janfenius , & à s’oppofer aux pro- 
grès de leurs erreurs, pour que cet Auteur 
s’en plaigne ; qu’il le regarde comme une 
occafîon de parjure, comme un piégedreffe 
aux foiWes & aux ignorans , comme un 
moien de faire quelquefois fervir le nom & 
l’a utorité de Dieu auxdeffeins des méchans, 
& enfin comme contraire à l’efprit de Dieu, 
& à la doctrine de Jesus-Christ. (8o) 

Vous 

n 

(80) G’eft la chanfon ordinaire. Mais fans 
entrer ià dedans, tout ce que l’on peut conclur- 
re de là, c’eft que l’auteur abufe de la maxime 
contenue dans cette propofition. Mais cette 
maxime, qui dit que rien rie fl plus contraire à 
l'efprit de Dieu & à la âoElrhie de J.C. que de ren- 
dre les ferment communs dans tEglife , n’en eft 
pas moins une maxime évangélique. Pourquoi 
donc la condamner ? La vérité cefle-t-elle d’ê- 
tre 
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Vousfentez, mes chers Freres, de quel- 
le confequence font ces maximes , d’autant 
plus pernicieufes que cachées, comme nous 
l’avons déjà remarqué, à l’ombre de la Loi 
divine, elles peuvent feduire plus aifément. 
L’audace ne s’eft pas bornée à chercher à 
l’erreur un azile auili faint : on a ofé encore 
altérer le texte facrédu nouveau Teftament; 
on s’eft fervi de la verfion de Mons, qui a 
été cenfurée depuis long-tems ; on s’eft éloi- 
gné en diverfes façons de la verfion vulga- 
te, qui eft en ufage dans PEglife depuis tant 
de fiécles, & qui doit être regardée comme 
autentique par toutes les perfonnes ortho- 
doxes; & l’on a porté la mauvaife foi juf- - 
qu’au point de détourner le fens naturel du 
. texte , pour y fubftituer un fens étranger , 

& fouvent dangereux. (Si) C’eft ce que 

F 4 le * 

tre vérité, parce qu’on en abufc? Et peut-il . 

être jamais permis de frapper du même coup 

la vérité, & le remeraire qui en abufe? Il n’y a 
donc qu’à condamner toute vérité , puifqu’on 
peut abufer de toute vérité. 

(8 1) La verfion de Mons n’a plus befoindc 
juftification, LesRéponfes aux Maimbourgs 
& aux Mallets font connues de tout le monde. 

Ce que l’on ajoute touchant la Vulgate montre 
au moins beaucoup d’ignorance. Mais c’eft 
^ une calomnie des plus horribles , de vouloir que 
’ l’auteur ait porté la mauvaise foi jqfqu’au point 

de 


\. 


oosle 


I 
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le Pape nous déclaré ; & c’efl ce que nous 
avons reconnu en beaucoup d’endroits; 
preuve certaine de ce que difoit autrefois 
Tertullien, que ceux qui ont refolu de chan- 
ger la doélrine de la foi. Ce trouvent dans la 
necejjîté d' altérer les fources ou l'on puije la 
vérité. ( a ) 

Au refte, fi nous ne nous fommes point 
arrêté à remarquer les erreurs des propofi- 
tionsv. xxviii. xliii. Lxvrn. lxx. 
Lxxr. & de quelques autres, c'e# que le 
venin en eft: fi vifible , qu’on ,f?a T jll>,crii 
qu’il fût befoin ni de preuves ni d’éclaircif- 
fement pour le faire appercevdr, même au 
commun des fidèles. (Si) Il 

(a) Quibus propofitum fuit aliter docendi, eos 
neceftïtas coegit aliter difponendi inftrumenta do- 
âri: æ. Illis non potuiflèt fuccedere corruptela do- 
ârinæ fux, line corruptela inflrumentorum ejus. 
Tertullian. lib. de Pr&fcript. H&rtùcor. cap. 
XXXV l II. 

de détourner le fens naturel du texte pour y fub~ 
Jlituer un fens Jbuvent dangereux. Il faut mar- 
quer ces endroits où les fiileurs d’Inftruéfion 
prétendent avoir reconnu cette mauvaife foi de 
fauteur des Réflexions, ou s’attendre à nepaf- 
lèr dans le public que pour de francs calomnia- 
teurs. La citation de Tertullien qui vient en- 
fuiteiefl: par l’application qu’ils en font un nou- 
veau comble ajouté à une calomnie qui fait hor- 
reur. 

(82) On ne les en croira pas. C’eft à quoi’ - 

ils 
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Il étoit donc jufte que le zele du Pape, 
en donnant la Conftitution , répondît au zele 
du Roi , qui l’avoit demandée. Sa Sainteté 
toûjours attentive aux befoins de l’Eglife, 
n’a rien oublié pour mettre la foi en fureté 
contre les erreurs des Janfeniftes. Ce faint 
Pontife, fidèle imitateur des Apôtres, & 
rempli du même efprit, qui a toujours ani- 
mé fes prédéceffeurs s’eft donné tout en- 
tier & fans relâche à la défenfe de la veri- 

F 5; té- 

ils doivent s’attendre. Il ne paroît pas par leur 
Inftruétion qu’ils foient ailes habiles connoiP 
feurs en venin. Il y a plus , c’eft qu’il eft diffi- 
cile de croire qu’ils parlent ici bien ferieufement. 
Voici, par exemple, la 5 . propofition : Qitand 
Dieu n' amollit pas le cœur par l’onéiion intérieure 
de Ja grâce, les exhortations & les grâces exté- 
rieures ne fervent qu'à l’endurcir. Or de bonne 
foi peut-on dire Jerieulement que le verùn de 
cette propofition foie vifible, & qu'il nefoit pas: 
befoin d éclair ciffement. pour le faire appercevoir 
au commun des fidèles .? N’eft-ce pas là une 
vérité d’experience pour ainû dire ? N’eft-ce 
pas le fens de cette parole terrible de l’Eccle- 
fiafte , que nul ne- peut corriger celui que Dieu 
méprife ? N’eft-ce pas encore ce qui fait dire à 
iainr Paul que la loi produit la colère, &qu’el- 
le eft la force du péché? Enfin n’eft-ce pas ce.' 
que faint Auguftin répété une infinité de fois 
dans les ouvrages, comme on l’a montré ? Il 
faut bien en effet que le venin de cette pro- 1 

po- 
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té. (8$) Quel bonheur pour vous , mes 
chers Freres, de pouvoir efperer que les ef- 
forts 

pofition ne Toit pas fi vifible qu’on le veut 
faire croire, puifque l’auteur même du venin 
des 10 1. proportions eft demeuré court fur cel- 
le-ci, & s*eft contenté de remarquer, qu’elle 
avoit relation avec les deux précédentes , ce 
qui eft une prétention ridicule. Il feroit trop 
long de parler en détail des autres propofi- 
tions. On remarquera feulementque pour trou- 
ver du venin dans la 28, qui dit que la premiè- 
re grâce que Dieu accorde au pécheur , défi le par- 
. don de fes péchez , il faut y attacher un fens 
extravagant, qui ne peut tomber dans refpric 
de qui que ce foit, & qui eft même clairement 
exclus par la proportion 27. où il eft die 
que la foi ejl la première grâce &c. Car 
fi elle eft la première grâce, il faut bien que 
le pardon des péchez qu’elle précédé, ne foie 
pas abfolument la première grâce. 

(83) Ilfemble que lesauteursdel’Inftru&ion 
aient pris plaifir à ne rien omettre de ce qui 
pouvoit bleflèr le public. Il a été blefie de leurs 
injures contre l’auteur des Réflexions , de leur 
mauvaife foi, de leurs calomnies - , de la baftèf- 
fe de leurs interprétations. Il ne le fera pas 
moins des éloges outrez qu’ils donnent au Pape 
& à fa Conftitution,par laquelle ilsvoudroient 
faire croire que fa Sainteté à mis la foi en fu- 
reté. Comment accorder ces paroles avec le 
jugement du public, qui a regardé cette même 
Conftitution , comme le renverfement de la 
7 religion > de la morale & de la difeipline} &la 

plaie 




avec des ohfcrvxtîm. s i $ i ■; 
forts des Novateurs céderont enfin à Tu- - 
nion « qui régné entre la puiflance ecclefiaf- 
trque & la puiflance roïale ! (a) Cefl un 
effet de la mifericorde divine , di foient les Pè- 
res du cinquième Concile d’Orléans > lorf 
que les vœux des Princes s J accordent avec l'eff - 
frit des paflcurs de l'Eglife . 

Quelles grâces ne devons-nous pas rendre 
à Dieu, de voir que le Roi , ce Prince fi 
religieux , n’a pas ceflfé un moment , dans les 
tems les plus difficiles , de donner tous fes 
foins pour conferver dans fon Roiaume la - 
pureté de la foi , & que genereux défenfeur 
de fes fujets, il fait fa principale gloire d’ê- 
tre toujours le protedreur de la vérité ? Di- - 
fons avec joye & avec juftice de ce grand 
Prince, ce que les Pères du Concile de Cal- 
cédoine difbient de l’Empereur Marcien : Sa Conçu,; 
foi fait la gloire de FEglifi , fa vie la fureté cedok. 
de fes Jùjets ; & prions le Seigneur qu’il pro- aa - vr. 
longe des jours, qui deftinez pour le bon -cZarJ' 
heur de la France , ne feront jamais aflez^*^ 
longs, fi Dieu écoute nos defirs & nos be- 
foins. . 

F <5 II 

(a) Addivinam gratiam referendum eft, cùmi 
vota Principium concordant animis làcerdotum. 

Concil. Aurel, y. num. f+g. tom. i. Concil 
Gallu. 

plaie la plus funefte q u ^ ait jamais- été faite, à la 
fit de tE%life > 
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Il ne nous relie , mes chers Freres, qu>*à 
demander avec l’Apôtre au Dieu des lumiè- 
res & au Pere des mifericordes , qu’il vous 
(cj remplijfe de la connoijfance de fa volonté , 
qtitl vota donne l'efprit de fagejfe , Cefprit d'in- 
telligence ■> afin que votes conduifants d'une ma- 
niéré digne de lui , vous cherchiez, a lui plaire 
tn tout y que vous portiez, les fruits de tout es for- 
tes de bonnes œuvres , & que vous avanciez, 
dans la connoijfance de Dieu . 

Epiji, 4d Qü e k Dieu de l'efperance vous comble de 
f-v paix er de joj/e dans vôtre foi: Deus autem 
13. SPEI REPLEAT VOS OMNI GAUDIO ET 
PACE IN CREDENDO. 

MO- 

(c) Non cejfamus pro vobis or antes , & poflulan - 
tes ut impleamini agnitione veluntatis ejus , in omni 
fapientia & intelleétu fpiritali ; ut ambtdetis digne Deo 
per omnia placent es -, in omni opéré bono frulhfic antes * 
& crefcentes in fcientia Dà. Ehst, ad Coloss» 
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MODELE DE DISPOSI- 
TIF POUR LA PUBLICA- 
TION UNIFORME DE 
LA BULLE, 

UNIGENITUS DEI FILIUS &c. 

A ces causes» ledure faite de la Con- 
ftitution de N. S. P; le Pape Clement XL 
du 8, Septembre 1713. vû auffi fade d’ac- 
ceptation qui en a été faite par Nofleigneurs 
les Cardinaux , Archevêques & Evêques 
aflemblcz à Paris le 23. de Janvier 1714- & 
après avoir fait les reflexions que l'éten- 
due & l’importance de l’affaire demandoit , 
& après en avoir conféré avec &c. 

Tout confideré , le faint Nom de Dieu 
invoqué, N O U S adhérants à ce que nor- 
dits Seigneurs les Cardinaux, Archevêques 
& Evêques ont déjà ftatué, & nous y con- 
formants, déclarons que nous reconnoiflons 
avec une exèrcme joye dans la Conftitution 
< 3 è N. S. P. le Pape la dodrine de l’E- 

V' Quê- flous acceptons avec fourni flion & 
avecrefped la Conftitution de N. S. P. le 
Pape , Vnigenitus Dei filins , en date du 8. 
de Septembre de l’année 1713. 

•. Que nous condamnons le Livre des Refle- 
xiQns morales & les cent-une propofttions 

F 7 qui 
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qui en ont été extraites , de la maniéré & 

. avec les mêmes qualifications , que le Pape 
les a condamnées. 

Que nous défendons à tous les fidèles de 
l’un & de l’autre fexe de nôtre diocefe,d’en- 
feigner , d’écrire , ou de parler fur lesdites 
propofitions , autrement qu’il n’eft marqué 
dans ladite Conftitution , comme aufli de 
lire , ou de garder tant ledit livre , que tous 
autres livres , libelles ou mémoires , tant ' 
manufcrits, qu’imprimés , qui ont paru , - 
ou qui pourraient paraître dans la fuite pour - 
la défenfe du livre ou des propofitions con*- 
damnées „ & d’en confeiller ou autorifer la 
le&ure. Leur ordonnons d’en apporter ou 
envoier inceflamment les exemplaires à nôtre 
Secrétariat ; le tout fous peine d’excommu — 
nication encourue par le feul fait, comme il 
eft porté par ladite Conftitution , nous re- - 
fèrvant & à nos Vicaires generaux le pou- 
voir d’en abfoudre. 

Que nous procéderons par les voies de droit t 
contre ceux qui oferont parler , enfeigner , » 
prêcher, ou écrire contre ladite Conftitu- 
tion , & foûtenir ou infinuer la doéfrine , - 
qui y eft condamnée. Ordonnons que Ia- 
dite Conftitution , enfemble l’atte d’accep- 
tation de Noffeigneurs de l’Afïèmblée, avec 
nôtre prefente Ordonnance , foient enre- 
giftrez dans le Greffe de nôtre Officialité > - 
afin que l’on s y conforme dans les jugemens 

, ' Ecde- 
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Ecclefiaftiques : que ladite Conftitution ,, 
l’ade d’acceptation , & nôtre prefente Or- 
donnance foient lûs aux Prônes des Meflès 
paroiffiales , 5c affichez par tout où befoin 
fera, & que l’on fafle laJe&ure de la Con- 
ftitution en Ton entier dans toutes les Com- 
munautez feculieres & regulieres de nôtre 
diocefe , foi difant exenites ou non exem- 
tes. 

Mandons à tous Doiens, Chapitres 
&c. d’obferver ladite Conftitution , & ftô- 
tre prefent Mandement , & de veiller à leur 
execution. : . - ; • ’ - *1 





e 
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LETTRE ECRITE 

A NOTRE S* PERE LE PAPE 

CLEMENT XL 

PAR LES CARDINAUX, 
ARCHEVEQUES ET EVE- 1 
QUES DU ROYAUME AS- 
" SEMBLEZ A PARIS, 

Pour la réception de la Conjlitution de fa Sain- 
teté , du S. de Septembre 1713. portant 
condamnation de plujîeurs propojîtions , ex- 
traites du Livre des Reflexions morales 
fur chaque verfet du Nouveau Teftament 
en François » imprimé à Paris en 1691 •- 
& 1699. &c. 

SANCTÏSSIMO PATRI 

CLEMENTI XL 

•PONTIFICI MAXIMO. 

BeATISSIME PATER, 

Quod olim uni Anteceflbrum tuorum 
PontiEci excellent flimo fcribebat unus e>r 
Antecefloribus noftris do&rinâ & pietate 

con- 
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confpicuus , polliceri Je fecurnm de totins Gal-Avnvs: 
lia dévot ione friper Jlatnfidei cap tare Sedis Apo- 
Jlolica fententiam , idem nos ultra hodie San c- E t'fl- 
rira ti veftræ pollicemur acrenovamus obfe-w ’ 
quium. Hoc nos officio defungi & præfens^"^ 
conditio temporum poftulat , & imprimisE"*”»- 
édita à te nuper tanto ftudio ac labore fo- gJi.Î 
lemnis ac præclara Conftitutio ad versus li-f^* 1 ? 0 * 
brum Conlïderationum moralium innovum 
Teftamentum>gallicè infcriptum, Réflexions 
morales , 8c c. Ea ubi primùm Régi oblata 
fuit, ut eft ipfius in Catholicæ fidci defen- 
fi onem fcmper intcntus & ere&us animus > 

Regiis litteris juflit, ut quotquot erant Pa- 
rifiis Epifcopi, cum aliis qui illuc deinceps 
eflent accefluri, convenirent, ut collatis in- 
ter fe confiliis , eâ' quâ par eft reverentiâ 
de eâdem Conftitutione acceptandâ follici- 
tiiis agerent : atque hæc Comitia illico , 
prout rei gravitas poftulabat , frequentiori 
Præfulumconventujhàc in urbe habita funt. 

In iis nos , Majorum noftrorum exempla 
fecuti , atque codcm quo illi in Apofto- 
licam Sedem ftudio flagrantes , Samftitatis 
veftræ poftremam Conftitutionem confimi- 
li obfcquio ac veneratione amplexi fumus. 

Neque verô deinceps offtcionoftrodeeri- 
mus, ut ab omnibus , quos divina Provi- 
dentia curæ noftræ commifit , pari animo 
ac fide excipiatur. 

Iftud autem ut certiùs aflequeremur , in 
^ iifdem 
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iifdem noftris Comitiis decrevimus edere 
Paftoralis documenti communem quandam 
formulam ; hæc enim ratio & utilior & 
expcditior nobis vifa eft , ut non modo 
evellantur & profligentur errores juftâ cen- 
furâ non ita pridem notati ; fed ut etiam 
de iifdem propofitionibus, quæ illos con- 
tinent , difputandi ac litigandi rixarum ac 
novitatum avidis animis , omnis tollatur 
occafio. 

Erit igitur Paftoralis ifthæc Inftitutio 
velut præfidii ac munimenti loco à nobis 
pofita adversùs aliénas à vero fenfu Pon- 
tificiæ Conftitutionis interpretationes, qui- 
bus magnos & uberes , quos omnis Ec- 
clefia certô fperat , imo jam percipit ex 
apoftolico Decreto fru&us , interturbare 
vel peflumdare iniqui homines irrito co- 
natu moliuntur. 

Nobis quoque cura ac ftudium fuit »e- 
neralibus litteris adhortari reliquos hujus 
Regni Archiepifcopos atque Epifcopos , 
ut Paftorale à nobis editum documentum 
velint adfcifcere , illudque in luâ quifque 
Dioecefi jure fuo promulgare. Omninô 
enim æquum , imô & neceftarium vide- 
tur , ut qui eadem plané fentiunt , & in 
unam eandemque Romanæ Ecclefiæ fidem,, 
indivulfo inter fe vinculo concordes co- 
hærefcunt, eadem ipfi palàm & loquan. 
tur & dïcant.. ’ 

Certè , 
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Certè , Beatiffime Pater , do&rinam 
Nôvatorum hujus temporis, San&itas ve- 
ftra apertilîimè, robuftillimeque profliga- 
vit, tantâ in eorum detegendis erroribus 
adhibitâ diligentiâ , quantam illi in oc- 
cultandis aut clanculum difleminandis aftu- 
tiam impenderant : abufi. iidem infuper 
divinarum Scripturarum fan&orumque Pa- 
trum fententiis, venenum ibi propinarunt, 
ubi Chriftianæ plebis fimplicitas fperabat 
fe fincero divini Verbi pabulo eflè refi- 
ciendam. 

Qiiid fupcreft , Beatiffime Pater, nifi 

ut Domino ac Deo noflro non deftnamus or a- Epfap. 

, -ri 1 , Galli* 

ttas agere & pariter fuppitcare ; gratulantes a dLe 0 nm 
qtiod tanta JdnSlitatis , tanta fidei , tantaque 
aottrina, Apofioîica Sedi , unde Religionis no- Gain*, 
fira , propitio Chriflo , fons & origo mana-P ,J &- 9 *' 
vit , Antiflitem CLE ME NT E M dede- 
rit y pet ente s etiam ttt datum , concejfumqtte 
munus Pontifie ii vèflri longijfimd ad adifica- 
tionem Ecclefiarum fit arum atate eufiodiat. 

Nos autem , etfi impures meritis , part tamen 
fide . . . parati fumas , confortante Domino » 
cum Beatitudine vefirà pro veritate fidei ani- 
mas noflras ponere . Ita nos de Fide Ca- 

tholicâ , & de ftudio erga fan&am Së- 
dem , cum Majoribus noftris fentire pa- 
làm ac pubiicè profitemür. 

B E AT I S S IME PATER » 

Sanüitatis vefîra, 

Dtvo - 


Digitized by Google 



140 


Lettre des 40. Evêques 

Devotiffnni & obfequentijjimi Filii , Cardina- 
le s, udrchiepifcopi & Epifiopi G allia, in 
ZJrbe Parijienji congregati 

* Armandus Gasto Cardi. de Ro- 
han , Epifc. & Princeps Argentinenfis, 
Praefes. 

- Léo, PP* Arch. Bituricenfis. 

* Franciscus de Mailly Arcii. 
Rhemenfis. 

* Armandus Arch* Burdigalenfis., 

* Claudius Maurus Arch. Rotho- 
magenfis. 

>}< Carolus Arch. Aquenfis. 

R. F. Arch. Tolofanus. 

* Jacobus, nuper Epif. Rhegienfis, 
Arch. Aufcenfis ele&us. , 

* Caroeus Epifcopus Confhntienfis. 

>J< Humbertus olim Epifc. Ture- 

Jenfis. 

* F- de Sillery Epifc. Sueffionenfis. 

* Franciscus Epifc. Venetenfis. 

* Petrus-Daniel Epifc. olim Abrin- 
cenfis. 

* Henri eus Epifc. Meldenfis. 

* Franciscus Epifc. Claromontanus.- 

* Henricus Epifc. Cadurcenfis. 

* Martinus Epifcopus Vivarienfis. 

* Ludovic u s Epifc. Dux Laudu.- 
nenfis. 

>ï< Fr.an~ 
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* Franciscus Epifc. Dux Lingonen- 
fis. 

►î< David-Nicolaus Epifc. Blefen- 
fis. 

* Franciscus Epifc. Vencienfis. 

* D. Franciscus Epifc. Trecenfis. 

* Ludovicus-Gasto Epifc. Aurélia-* 
nenfis. 

* Carolus Epifcopus Altifliodoren- 
fis. 

* Franciscus Epifc. Cornes Tullenfis. 

Eduardus Epifr. Nivernenfis. 

* Miciiael Epif. Andegav. 

* Petrus Epifcopus Ambianenfis. 

* Franciscus-Gaspart. Epifc. Are- 
thufanus. 

* Carolus Franciscus Epifc. Cornes 
Noviom. 

* Carolus Franciscus Epifc. Carno- 
tenfis. 

* Dominicus B. Epifc. Sagienfis. 

* foANNES Epifc. Ebroïcen. 

* Carolus Franciscus d’Hal- 
' l en court Epifc. Æduenfis. 

* Henri eus Augustinus Epifc. Xan- 
tonenfis. 

* Christophor. F. G. Epifc. Rhe- 
donenfis. 

* Petrus Epifc. Cenomanenfis. 

Joan. Fran. G ab. Epifc. Alefien- 

fis. 


Fran- 
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>J< Franciscus Honor. Ant, Epifcopus 
& Cornes Bellovacenfis. 

* Johannes Ludo, Epifc, S. Pontii 
Tomeriarum. 

* Nicolaus Epifcopus Vaurenfis. 

* Ludov. BALTAZAREpifcopusRhe- 
gienfis. 

A. Francisc. Guill. du Cambout. 
Agens generalis Cleri, Promotor. 

Carolus Mauritius de Broglie, A- 
gens generalis Cleri , à Secretis. 

Pariliis, Nonis 
Februar. 1714. 
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La même Lettre en françois. 

A NOTRE TRES SAINT PERE 


LE PAPE 

CLEMENT XL 


TRES-SAINT PERE , 

Ce qu'un de nos plus pieux & plus [avants Avituj 
Evcqties ecrivoit aatrejots a l un de vos plus v êque de 
illuftres Predecejfeurs , qu'il lui répondoit de 
la fournifllon entière de I’Eglife de France lxxxvh 
à accepter les décidons du Siégé apoftolique HorHHr- 
fur ce qui concerne la Foi , nous l'écrivons dîS - Et 
aujourd'hui a votre Sainteté , en lui renouvel - des con- 
lant avec joie les memes proteflations de refpeCl 
& d'obéïjfance. La conjoncture prefente des pag.13®. 
tems nous oblige a nous ac qui ter de ce devoir ; 

nous j fomme s particulièrement engagez, par 
cette excellente & folemnelle Confiitution > drejfée 
avec tant de foin & de travail , que votre Sain- 
teté vient de publier. Aufjt-tot quelle eut été 
prefèntée au Roi y Sa Majefté fuivant le mou- 
vement de fon zxle , toujours vif & ardent 
pour la défenfe de la foi Catholique , donna fes 
ordres pour faire ajfembler tous les Evêques y 
qui fe trouvoiçnt pour lors a Paris > & tous 

ceux 
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ceux qui pourvoient s'y rendre dans la faite* 
afin que conférant enjemble , ib prijfent avec 
plus À attention les mefures ueceffaires pour ac- 
cepter cette Confit ut ion , avec tout le refpeél 
qui lui eft dût /’ ^dffemblée s'efi tenue dans cet- 
te ville y fans aucun delai, ainfi que le deman- 
dait l'importance de cette affaire , & elle a été 
compojee d'un nombre três-conftderable de Pré- 
lats. Nous conformant aux exemples de nos 
prédecejfeursy (fi remplis du même z,elc qu'ils 
ont témoigné pour le Siège apofiolique , nous a- 
vons repu avec la même déference & la même 
vénération , la dernier e Bulle de votre Sain- 
teté. 

Nous ne ferons pas moins fidèles a l'obliga- 
tion , que nous impofi notre minifiere , de la 
faire recevoir dans le même efprit , & avec la 
même fincerité par tous ceux , que la Provi- 
dence divine a confiez, a nos foins . 

Pour parvenir plus furement a cette fin , 
nous avons arrêté dans notre sljfemblée , un 
modelé uniforme d'Infiruttion P a florale , que 
nous devons publier en commun ; ce qui nous 
a paru le moien le plus propre & le plus effica- 
ce , non-feulement pour détruire & pour déra- 
ciner les erreurs qui viennent d'être notées d’u- 
ne fi jufie Cenfure ; mais aujfi pour oter aux 
efprit s remuants c r avides de nouveautez,, tou- 
te occafion de difpute & de chicane fur les pro- 
pofitions qui contiennent ces erreurs . 

Cette Infiruttion pafiorale fera donc comme 

me 
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me efipece de rempart & de digue oppofée aux 
interprétations fanjfes tir contraires an vérita- 
ble fens de la Confiitution , par lefquelles des 
hommes pervers s'efforcent en vain de frujlrer 
l'Eglifè des grands tir heureux fruits quelle 
efpere avec confiance , tir qu'elle commence dé- 
jà à recueillir de ce Decret apoflolique. 

Nom avons eu auffi le foin tir l'attention 
d'exhorter par une Lettre circulaire les autres ' 
Archevêques tir Evêques de ce Roiaume , de 
vouloir adopter cette Infiruüion , tir de la faire 
publier par leur autorité, chacun dans leur Dio - 
cefe : car il paroit jufie tir meme neceffaire , 
que ceux qui font inviolablcment unis par les 
mêmes fentimens tir par le même attachement 
à la Foi de F Eglife Romaine , s'expliquent de 
la même maniéré , tir tiennent ouvertement le 
même langage . 

On peut dire avec vérité , tres-faint Pere > 
que votre Sainteté a terraffé fans reffource , tir 
avec éclat, la dottrine des Novateurs de ce 
tems', & quelle n a pas moins apporté de foin 
à découvrir leurs erreurs , qu'ils avoient em- 
ploie' cfadreffe à les dcguifer tir a, les répandre 
imperceptiblement. Âbufants des oracles de 
l' Ecriture tir des faints Per es , ils prefentoient 
le poifin dans un livre , ou le commun des fi- 
dèles , qui le recevoit fans défiance , efperoit ne 
trouver que le pur aliment de la parole de 
Dieu. 

Il ne nous refie plus , 'três-faint Pere , que 

G , de 
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Lett. de rendre au Seigneur & à notre Dieu d’é- 
fj^dcternelles avions de grâces, & de lui addref- 
Franc.à f er des prières pleines de reconnoifiance, d’a- 
p’apec. n i. voir donné au Siégé apoftolique , à ce Sie- 
ge , d’où nous avons reçû par la mifericor- 
P ' de de Jefus-Chrift, la Religion que nous 
profeffons, un Pontife d’une fi fincere pie- 
té, d’une foi fi fervente, & d’une fi pro- 
fonde doétrine. Il ne refie plus enfin , qu’à 
lui demander que pour l’édification de l’E- 
glifes & des fidèles , il prolonge les jours 
de CLEMENT XL & qu’il conferve 
long-tems à l’Eglife univerfelle le don qu’il 
lui a fait d’un fi digne Chef. Pour nous, 
très-faint Pere, quoique notre mérité de- 
vant Dieu foit inferieur au vôtre , remplis 
cependant de la même foi qui vous anime , 
nous fommes prêts, moiennant le fecoursdu 
Seig’neur , à facrifier nos vies avec votre 
Béatitude, pour la défenfe de la vérité. Tels 
font les fintimens que nom fai fins gloire]d'a- 
voir à l'imitation de nos Predecejfeurs fur la. Foi 
catholique , Çy fur le rcfpctt dit au faint Siégé. 

TRES-SAINT PERE, 
de vôtre Sainteté', 

Les très-devouez & très-obéïffans Fils , 
les Cardinaux, Archevêques & Evê- 
ques de France, affemblés dans la ville 
de Paris. &c. 

L E T- 

♦ 4 

> # 

* 
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LETTRE ECRITE^ 

A TOUS LES PRELATS 
DU ROYAUME PAR L’ ASSEMBLEE 
DES CARDINAUX, 
ARCHEVEQUES ET EVEQUES, 

lenue à Paris en 1713. <& 1714. 

FOUR LA RECEPTION DE LA CONSTITUTION 

DE NOTRE SAINT PERE 

LE PAPE CLEMENT XL 

Du 8. de Septembre 1713. 

Portant condamnation de cent -une Proportions , 
extraites du Livre intitulé , le Nouveau 
Teftament en François , avec des Réfle- 
xions Morales fur chaque verfet , à Paris 
1693. & 1699. &c. avec la prohibition 
du même Livre &c. 

Les Cardinaux , Archevêques & Evê- 
ques aflemblez en la Ville de Paris, 

Aux Archevêques tfr Evêques du Roiaume » 
nos trcs-honorez, Freres , 

SALUT EN NOTRE SEIGNEUR. 

M ONSIEUR, 

Vous avez fçu quel a été le fujet de 
nôtre Aflemblée , commencée le 16. Oc- 

G z tobre 
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tobrc dernier par l’ordredu Roi , à l’occafion 
' de la Bulle de nôtre faint Pere le Pape , du 
8. Septembre 1715 - obtenue à la priere de 
fa Majefté , qui a bien voulu nous la faire 
remettre , afin que nous déliberafîions fur 
les moiens de l’accepter, avant l’expedition 
des Lettres patentes pour la faire publier dans 
fon Roiaume. 

Un des principaux articles de nos Delibe- 
rations, a été d’écrire à tous les Prélats ab- 
fents, pour les informer de ce que nous avons 
fait, qui ne doit pas moins les intereffer que 
nous mêmes. Tout doit eftre commun en- 
tre les Evêques dans ce qui regarde l’Eglife, 

1 ou ils font établis par le Saint-EJprit pour lagon- 

u4éIûY,XX 9 /• r 

x8. verner , comme ne compolans tous enfem- 
ïrÏen. qu’un feul Epifcopat. Il n’y aura peur- 
être jamais d’affaire, où cette union tou- 
jours fi defirable, le foit plus que dans celle- 
cy. 

Il s’agit de la condamnation portée par 
cette Bulle contre le Livre des Reflexions 
morales fur le Nouveau Teftament , & les 
cent-une Propofitions , qui en ont efté ex- 
traites. Perfonne n’ignore la nature de 
cet ouvrage. Il n’a efté que trop connu & 
trop répandu. 

Il n’en a paru aucun depuis long-tems, 
qui ait été tout à la fois & plus applaudi & 
plus digne de cenfure;tant l’efprit defeduc- 
tion y a fçu mêler av;ç artifice le bon grain 
, ' . avec 
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avec le mauvais. Il eft compofé de telle 
forte , qu’on peut y être aifément fur- 
pris, quand on ne fait que le lire; & qu’au 
contraire on ne peut que le trouver très-con- 
damnable » dès qu’on fe donne le foin de 
l’examiner. 

On y trouve non feulement les héréfîes 
des proportions- tant de fois condamnées , 
mais encore toutes les autres erreurs du livre 
de fanfenius , qui a voient été auparavant 
profcrites dans Baius par les fouverains Pon- 
tifes. 

Nous y avons vû encore avec douleur au 
milieu de tant de dogmes pernicieux, le der- 
nier excès où fe porte enfin toute héréfie 
foutenue avec opiniâtreté , qui èft de s’élé- 
ver ouvertement contre l’Eglife. On ne fe 
borne plus , comme on a fait fi long-tems , 
â éluder fes décifions par tant de faux-fuians 
& de vaines fubtilitez; on attaque enfin di- 
rectement fon autorité , qu’on veut rendre 
inutile. 

On entreprend de décrier fa conduite ; on 
méprife fes excommunications, qui font ces 
armes puijfantes & redoutables que Jesus- 
Chr ist lui a mifes en main , pour abbattre ^ Corhtth ^ 
toute hauteur , qui s'élève contre la fcience de 
Dieu j & pour punir les dejobéïsjans. On ap- 
prend dans ce livre à fes enfans rebelles à ne 
les pas appréhender , & à perfifter dans leur 
, G} de. 
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defobéïflànce. On ne parle fur cela , que 
de perfecution , d’injuflice , d’entêtement, 
d’obftination de la part des Payeurs , à ne 
vouloir ni rien examiner , ni reconnoître 
qu’on s’eft trompé. C’eft la vérité, quieffc 
pcrfecutée dans la perfonne de fes Prédica- 
teurs & de fes Difciples. On ofe donner ce 
nom à ceux que i’Eglife juge dignes de fes 
cenfures, pour ne vouloir pas obéïr à fes dé- 
calions; & ce qu’elle a fi juflemcnt ordonné 
contre eux pour la fignature du formulaire, 
ç’eft ce qu’on appelle dominer fur la foi des 
fidèles, multiplier les occafions des parjures , 
drefifer des piégés aux foibles&aux ignorans , 
être contraire à l’Efprit de Dieu & à la doc- 
trine de Jesus-Christ. 

Vous aurez remarqué fans doute tous ces 
étranges excès , & vous aurez fenti , com- 
me nous , combien il importe au bien de 
la Religion que toutTEpifcopat fe réunifie 
contre un tel ouvrage. Il ne le fçauroit fai- 
re avec plus de force que dans le centre de 
l’unité, qui eft la Chaire de faint Pierre. 

Vous fçavez que cette union fi fainte & 
fi refpeétable du Corps des Pa fleurs avec 
leur Chef, a été regardée dans tous les tems 
comme le moien le plus affuré de reprimer 
l’erreur , & d’en empêcher le progrès par une 
condamriation uniforme ; foit que les Evê- 
ques l’aient prononcée par un premier juge- 
k 1 ment 
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ment , comme nous en avons le droit par 
nôtre (acre cara&ere , & qu’ils fe foient en- 
fuite adrefTez au faint Siège pour le confir- 
mer & le fortifier de fon autorités foit que 
le Pape prononçant le premier , ait envoie 
fes Decrets aux Evêques , pour fe joindre 
au faint Siège en les acceptant, & en lesfai- 
fant executer dans leurs Eglifes. ' 

L’une & l’autre de ces deux maniérés de fe 
réunir, fe trouvent également emploiées en 
differentes rencontres, félon la différence de 
la difpofition des efprits, ou des circonftan- 
ces des tems. 

Nous marchons , en fuivant cette derniè- 
re voie, fur les traces de nos Predeceffeurs , 
qui nous l’ont marquée dans ce qu’ils firent, 
pour parvenir à la condamnation des cinq, 
propofirions du livre de Janfènius.. On ne 
la doit pas juger moins convenable dans le 
cas prefent pour la condamnation d’un livre 
encore plus dangereux r & où le Janfenifme 
paroit reprendre de nouvelles forces. 

Il ne falloit pas un moindre remede pour 
un auffi grand mal , d’autant plus que les 
circonftances , où l’on fe trouvoit r ne per- 
mettoient pas de la pouvoir attendre d’ailleurs 
que de l’autorité du faint Siège. Plufieurs 
de nos Confrères, on ne l’ignore pas, étoient 
dans cette attente depuis quelques années ; 
& ils croyoient jufques-là pouvoir s’abftenir 

G 4 de 


Digitized by Google 



1 5 i Lettre des 40 . Evêques 
de condamner ce mauvais livre > contre ïfe- . 
quel cependant ils prenoient foin de précau- 
tionner leur troupeau. 

Il ne faut pas dilfimuler aulfi que les ap- 
parences de piété & de religion , ainfi que le 
motif fpecieux de faciliter la méditation des 
véritez faintes , étoient bien capables de di- 
minuer l’attention fur le venin qui y étoic 
caché. Après tout , ce n’efi: pas le feul ou- 
vrage, qui par de femblables raifons,oupar' 
d’autres ait été fouffert, non-feulement phi- 
fîeurs années , mais pendant des fiécles en- 
tiers , avant que d’avoir été. folemnellemeot 
condamné. 

Mais Dieu, qui ne celle de veiller fur foi* 
lik. Eglife , a fes tems marquez pour mettre à 
XXII ‘ 32 ’ découvert le menfonge & reveler l’iniquité > 
après avoir permis pour un tems , par des rai- 
fons que lui feul connoît , qu’elle demeu- 
rât cachée , & il a été donné à Pierre & à 
fes fucceffeurs de fortifier fes freres dans ces oe- 
cafions importantes. 

C’eft ce qu’a produit la Conftitution de 
nôtre faint Pere le Pape , par la condamna- 
tion des cent-une propofitions & du livre 
dont elles ont été extraites. Ce grand nom- 
bre de propofitions prifes de tant d’endroits 
differents de cet ouvrage , depuis fon com- 
mencement jufqu’à fa fin , nous a donné lieu 
d’en mieux connoître le venin & toutes les 
erreurs. ^ ' Le. 
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% Le tems confiderable , que nous y avons 
emploie, & celui de fix féances occupées 
toutes entières par le rapport qui nous en a 
« été fait, ne doivent pas Biffer douter que 
les matières n’y aient été approfondies , au- 
tant qu’elles le meritoient. 

Nous ne pouvions avoir pour cela un meil - 
leur guide que la Conlîitution même ; avec 
• elle nous nous fommes regardez dans nôtre 
Aflemblée,comme fi nouseuffionseu l’hon- 
neur d’avoir le fouverain Pontife à nôtre tê- 
te, & de prononcer un même jugement avec 
fa Sainteté. 

Nous avons donc reconnu dansfaConfti- 
tution avec une extrême joie Ta doftrine de 
l’Eçlife, & nous l’avons acceptée avec fou- 
mitïîon & refpeét. Nous avons condamné 
le livre des Reflexions morales fur le Nou- 
veau Teftament, & fes cent-une propofi- 
tions, qui en ont été extraites, de la ma- 
niéré & avec les mêmes qualifications 
que fa Sainteté a emploiées dans fa Bulle» 
IJ ne nous refte à prefent qu’à en pro- 
curer une fincere execution dans nos dio- 
cefes. v 

Nous avons eft'imé devoir faire pour cela 
une Inftruélion Paftorale , qui pût faciliter 
aux fidèles , aulquels nous fommes redeva- 
bles du dépoft de la Foi qui nousefl: confié» 

. L’intelligence de la Bulle , & les prémunir 
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Zetlre dès 40. Evêques 
contre les mauvaifes interprétations, par les- 
quelles des gens mal-intentionriëz tâchent 
d’en obfcurcir le vrai fens, Nous en 
avons déjà vu les effets par le grand * 
nombre de libelles qu’on n’a cefie de 
répandre depuis le commencement de l’Af* 
femblée. 

Cette InftruéHon uniforme , dont*nou$ 
devons tous nous fervir, fera partie de nôtre 
Procès verbal ; & elle y fera pour nous 
un monument éternel de nôtre amour pour 
Tunité , & pour la confervation de la 

vérité. 

Nous l’annoncerons ainfi à nos peuples», 
chacun dans nôtre diocefe, en y publiant 
la Conftitution , comme n’aiant tous qu’un 
même efprit , qu’un même cœur, & une me- 
me bouche , & nous efperons que Dieu en 
fera glorifie'. 

C’eft dans ces fentimens que nous avons 
crû devoir vous envoier un exemplaire 
de cette Inftru&ion. Nous vous prions». 
Monfieur y fuivant l’ufage que nous, 
trouvons obfervé par nos Predeceffeurs en 
de pareilles rencontres de vouloir bien, 
vous en fervir dans le même efprit , a- 
vec lequel nous vous l’en voions; car nous 
fijavons bien que nous n’àvons point fur 
cela d’obligation à vous impofer. Nous 
ner pouvons que vous témoigner le defir 

’ ' ardent , 
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ardent , que nous aurions de nous trou- 
ver unis à vous. Nous Tommes , 

. 'V - _ 

monsieur; 

# 

Vos très humbles & très-af- 
fedtionnez ferviteurs , les^ 
Cardinaux , Archevêques 
& Evêques alTemblez à Paris- 
ARMAND GASTON, 
Cardinal de Rohan , Evê- 
que de Strasbourg , Prefi- 
sî Paris le 5. dent. 

Février 1714 .. 

Par NOSSE1GNEVRS de PAJfemblée: 

L’A bbe'de Broglie, Agent" 
general du Clergé, Secrétaire de 
rAflembtée.. 


* 
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lettres patentes 

DU ROI 

■ f * 

Sur la Conftitution de N. S. P. le Pape Clé- 
ment Xr. en forme de Bulle, portant con- 
damnation d’un Livre intitulé , le Non- 
veau Teflament en françois , avec des Re- 
flexions Morales fur chacjue verfett a 
Paris 1699. & autrement, abrégé de U 
Morale de l'Evangile , des Epures de Joint 
Paul, des Epîtres Canoniques , &c. \ 

Données à Ver failles le 14* Février 1714.-0?* 
enregiflrées en Parlement te 1 $. du 
V~ r meme mois.. T t . 

L O UT S par la grâce de Dieu, Roi de 
France & de Navarre : A tous ceux 
qui ces prefentes Lettres verront , Salut. 
Quelques précautions que nous aions prifes 
depuis notre avenement à la Couronne , pour 
étouffer toutes les difputesqui pouvoient al- 
térer la paix de PEglife & la pureté de I* 
Foi ; les Sefhteurs de la nouvelle do&rine 
de Janfenius , ont trouvé Tes moiens de fe 
foûtenir, & même de s’accroître malgré les 
Conflitutions apoftoliques , acceptées des 
1 Evêques de notre Roiaume , maigre leur 
vigilance à arrêter le progrès de ces nouvel- 
les 
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les erreurs, & malgré nos Lettres patentes 
regiftrées dans nos Cours de Parlement , par 
lefquelles nous avons toujours foûtenu l’au- 
torité Ecclefiaftique. Nous avons appris 
parles plaintes que plufieurs Prélats nous 
ont portées , qu’un des plus pernicieux ou- 
.vrages , par rapport à cette mauvaife doc- 
trine, a été compofé par un des principaux 
chefs du parti , fous le titre de Nouveau 
T'eflament en françois , avec des Réflexions mo- 
rales fur chaque verfet , &c. h Paris 1 699. 

& autrement , abrégé de la Morale de l'E- 
vangile , des Epures Canoniques •> de /’ \Apoca- 
lypfèy ou , Penfées Chrétiennes fur le texte de 
ees livres Jacrez , , &c. a Paris 1 69 3 . & 1694. 
Nous avons crû que pour prévenir les mau- 
vais effets d’un livre fi dangereux, nous de- 
vions commencer par révoquer le privilège - 
que nous avions accordé pour en permettre 
l’impreffion, & nous avons enfuite deman.» 
dé à nôtre faintPere le Pape, de porter fon 
jugement fur la do&rine contenue dans ce 
livre. Sa Sainteté, après l’avoir long-tems 
examiné avec le zele 8c l’application que 
meritoit une affaire de cette importance, a 
donné une Conftitution en forme de Bulle 
le huit Septembre dernier, portant condam- 
nation du livre, & de cent-unospropofitions 
qu’elle en a extraites. Le fieur Bentivo- 
glio Archevêque de Carthage fon Nonce 
auprès de nous aiant eu ordre de nous en 

G 7 pre- 
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prefenterun exemplaire de fa part, & de nous 
demander notre prote&ion pour la faire pu- 
blier & executer dans tout notre Roiaume* 
nous l’avons reçue avec tout le refpeâ: que 
nous avons toujours eu pour le faint Siégé , 
'& pour la perfonne de notre faint Père Je 
Pape : & afin que cette Bulle fût acceptée 
plus promtement par un nombre confidera- 
ble de Prélats , nous avons convoqué une 
Aflfemblée extraordinaire compofée des Car- 
dinaux , Archevêques & Evêques, que la ne- 
ceffité de veiller aux affaires particulières de 
leurs Diocefes avoit attirez à notre fuite; & 
après une meure deliberation, les Prélatsde 
•cette Affemblée nous en ontprefenté le Pro- 
cès verbal, par lequel nous avons eu la fâ- 
tisfa&ion de voir , que reconnoiffant dans- 
la Conftitution de notre faint Pere Je Pape 
la do&rine de l’Eglife, ils l’ont reçûe avec 
la déference & le refpeét qui eft dû au Chef 
vifible, qu’il a plu à Dieu de lui donner f 
& nous ont fupplié en même-tems, qu’il nous^ 
plût faire expediernos Lettres patentes, pour 
la faire publier & executer dans notre Roiau- 
me. Et comme nous délirons concourir par 
notre autorité à détruire les erreurs contrai- 
res à la Foi , & préjudiciables au repos de 
l’Eglife,ainfi que nous l’avons toujours fait, 
'& que nous y fommes obligez ; Aces 
causes, nous avons*dit & déclaré , difons 
& déclarons par ces prefentes f ignées de no- 
i tre 
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îre main, voulons & nous plaît, que ïa 
Conftitution de notre faint Père le Pape en 
forme de Bulle, attachée fous le contre-fcel 
de notre Chancellerie , acceptée par lefdits 
Archevêques & Evêques de notre Roiau- 
me affemblez à Paris par notre ordre , foit 
reçue & publiée dans nos Etats, pour y être 
executée, gardée & obfervée félon (a for- 
me & teneur ; exhortons à cette fin , & 

néanmoins enjoignons à tous les Archevê- 
ques & Evêques de notre Roiaume , de la 
faire lire & publier dans toutes les Eglifes 
de leurs Diocefes, enregiftrer dans le Greffe 
de leurs Officialitez, & de donner tous les 
ordres neceffaires pour la faire obferver d’u- 
ne maniéré uniforme, fuivant les refolutions 
qui ont été prifes à ce fujet dans ladite Af- 
femblée. Voulons en outre & ordonnons, 
que le dit livre condamné par ladite Bulle * 
enfemble tous les Ecrits , qui ont été 
faits , imprimez & publiez pour la défen- 
fe, foit du livre même, foit des propo- 
rtions condamnées par ladite Conftitution, 
foient & demeurent fupprimez. Défen- 
dons à toute forte de perfonnes, à peine 
de punition exemplaire , de les débiter, 
imprimer, & même de les retenir. En- 
joignons à ceux qui en ont, de les rap- 
porter au Greffe de nos [uftices dans le 
Reffort defquelles ils demeurent, & à tous 
nos Officiers & autres , aufquels la Police 

ap : 
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appartient, de faire toutes les diligences Sc 
pçrquifi tions neceflaires pour l’execution de 
cette prefente difpofition. Défendons pa- 
reillement à toute forte de perfonnesdecom- 
pofer, imprimer & débiter à l’avenir au~ 
cuns écrits , lettres ou autres ouvrages , fous 
quelque titre & en quelque forme que ce 
puifife être, pour foutenir ou favorifer le- 
dit livre, & renouveller lefdites propofitions 
condamnées , à peine d’être procédé con- 
tr’eux comme perturbateurs du repos pu- 
blic. Ht attendu que tout ce quiregardeles 
jugemens de l’Eglife en matière dedo&rine, 
efl principalement refcrvé à laperfonne,& 
au caraétere des Evêques, & ne peut leur 
être ôté par aucun privilège; nous voulons 
que le contenu en nos prefentes Lettres foit 
exécuté, nonobftant toutes exemtions, pri- 
vilèges, droits de Jurildidions Epifcopales 
ou quafi-Epifcopales, qui pourroient être 
prétendus par aucuns Chapitres , Abbaies r 
Communautez feculieres ou regulieres , ou 
par aucuns particuliers dequelquequalitéou 
condition qu’ils foicnt, aufquels nous avons 
défendu & défendons d’exercer aucunes fonc- 
tions ni aftes de jurifdi&ion en cette matiè- 
re, en vertu defdits privilèges. St don- 
nons EN MANDEMENT à nOS amèZ & 

féaux Confeillers , les gens tenans notre Cour 
de Parlement de Paris, que s’il leur appert que 

dans ladite Conftitution eu forme de Bulle, 

... . .. . - ■ u 
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il n’y ait rien de contraire aux faints Decrets 
& prééminences de notre Couronne, 8c aux 
libertez de l’Eglife Gallicane, ils aient à faire 
lire, publier & enregiftrer nos prefentes Let* 
très, enfemble ladite Conftitution , & le con- 
tenu en icelles garder & obferver par tous nos 
fu jets dans l’étendue du Reffort de notre dite 
Cour, en ce qui dépend dei’autorité que nous 
lui donnons. Enjoignons en outre à notre-dite 
Cour, & à tous Officiers, chacun en droit 
foi , de donner aufdits Archevêques & Evê- 
. ques,& à leurs Officiaux, les fecours, aide 
du bras feculier, lorfqu’ils en feront requis, 
dans le cas de droit , pour l’execution de 
ladite Conftitution: C ar tel eft notre plai- 
fir ; en témoin dequoi nous avons fait met- 
tre notre fcel à cefdites Prefentes. Don-, 
nee s à Verfailles le quatorzième Février, 
l’an de grâce mil fept cens .quatorze; & de 
notre régné le foixante- onzième. Signé, » 
LOUIS; Et plus bas, par le Roi , Phe- 
ilypeaux. Et fcellées du grand Sceau de 
cire jaune. * ' 

Regifîrées ,ouy & ce requérant le Procureur 
General du R»i , pour être exécutées félon leur 
forme & teneur , fjr copies collationnées envolées 
aux B alliages & Sem chauffées du Reffort, pour 
y être lûës , publiées , & regifîrées ; Enjoint 
aux Subjlituts du Procureur General du Roi 
d'y tenir la main x & die» certifier la Cour dans 

un 


Digitized by Google 



i6i Lettre des Agcns du Clergé 
m mois , fuivant & aux modifications portées 
par l'Arrefi de ce jour. A Paris' en Parle- 
ment , le quinzième jour de Février mil fept 
cens quatorze. 

Signé, Don g ois. 

LETTRE 

* • 

De Meilleurs lesAgens Generaux 

DU CLERGÉ 

DE FRANCE, 

A Meffeigneurs les Prélats du Roiau- 
me , en leur adreflfant le prefent 

Recueil.. . . . ’ . . 

M ONSEIGNEUR, 

Nous avons l’honneur de vous envoierle 
Recueil des Actes » que Noflfeigneurs les 
Cardinaux , Archevêques & Evêques , nous 
ont ordonné de vous adrefler. Nous tra- 
vaillons aétuellement à faire imprimer le Pro- 
cez verbal de PAffemblée ' y & nous em- 
ploions toute la diligence dont nous fom- 
mes capables , pour le faire paroître au 
plutôt , mais comme il ne peut vous être 
envoie auffi promtement que nous le fou* 

hai 


Digitized by Google 



% 


aux Evêques du Rotaume. i< 5 $ 
haiterions , nous vous marquerons ici en 
abrégé, ce qui regarde la tenue de cette Af- 
femblée. 

Le Roi , toujours attentif à ce qui in- 
terelTe l’honneur & le bien de la Religion , 
aiant reçu une Conftitution en forme de 
Bulle de notre faint Père le Pape Clement 
XI. du 8. Septembre 1715. contre le livre 
intitulé Réflexions Amorales &c. refolut* avant 
de la faire publier , de l’adreflfer aux Evê- 
ques que les affaires de leurs diocefes a- 
voient attirés auprès de fa perfonne, ou dans 
la ville de Paris , conformément à ce qui 
s’étoit pratiqué le plus fouvent pour l’accep- 
tarion des Bulles des fouverains Pontifes. 
Nous exécutâmes avec exactitude les ordres 
de Sa Majefté: le nombre confiderable des 
Prélats, qui s’accrut encore dans la fuite, 
forma une ’AfTemblée très - refpe&able. 
L’ouverture s’en fit le itf.dumoisd’Offco- 
bre de l’année 1713. chez Monfeigneur le 
Cardinal de Noaillcs. Après que les cere- 
monies accoutumées eurent été obfervées, 
Monfeigneur le Cardinal de Noailles nom* 
ma fïx Commiflaires , pour travailler aux 
moiens qu’ils eftimeroient les plus conve- 
nables pour l’acceptation de la Bulle. 'Mon- 
feigneur le Cardinal de Rohan fut le Chef de 
cette Commiffion,compofée deMefïeigneurs 
les Archevêques de Bordeaux & d’Auch,& 
de MefTeigneurs les Evêques de SoifTons, 
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de Meaux & de Blois. MelTeigneurs les 
Commiflaires fe font aflemblez pendant trois 
mois, prefque tous les jours , chez Môn- 
feigneur le Cardinal de Rohan , & quelque 
fois chez Monfeigneur le Cardinal de Noail- 
les , qui aflifta très-fouvent aux féances de 
la Commiflion; nous ne fçaurions vous ex- 
primer allez dignement quelle a étél’étendue 
& l’exa&itude de leur travail. Les difeours 
qu’on ofoit tenir contre la Conftitution , les 
libelles répandus de tous cotez , la protec- 
tion que le livre des Reflexions trou voit, fur 
tout dans quelques elprits prévenus ; tous 
ces motifs engagèrent MelTeigneurs les Com- 
miflaires à fe mettre en état de combatte 
ceux , qui connoiflant le livre des Reflexions 
en foutenoient les erreurs avec opiniâtreté , 
de pouvoir expofer aux yeux de ceux 
qui lapprouvoient , fans le connoître, le ve- 
nin dont ce livre étoit rempli. 

MelTeigneurs les Commiflaires commen- 
cèrent le Rapport le 15. Janvier 1714. il 
dura fix féances entières. Monfeigneur le 
- Cardinal de Rohan, qui avoit porté la pa- 
role , au nom de MelTeigneurs les Commif- 
faires, prouva invinciblement qu’il n’y avoit 
aucune des propolitions condamnées, qui ne 
méritât quelqu’unes des qualifications por- 
tées dans la Bulle, & qu’il n’y avoit aucune 
des qualifications, qui ne pût tomber jufte- 

, ment 
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ment fur placeurs ou fur quelques-unes des 
Propofitions cenfurées % 

L’Affemblée délibéra enfuite pendant 
trois féances fur l’acceptation de la Conftitu- 
tionïNoffeigneurs les Prélats opinèrent avec 
* une érudition, qui prouva aifément que cha- 
cun avoit travaillé avec la même attention | 
que s’il eût été feul chargé de cette impor- 

- tante affaire. 

Le Mardi 23. Janvier 1714. Monfei- 
gneur le Cardinal de Noailles pria Monfei- 
gneur le Cardinal de Rohan & MefTeigneurs 
les Commiffaires de faire l’Inftruttion Pa- 
ftorale, qui devoit prévenir les nouvelles di- 
fputes, & prémunir contre les mauvaifes in- 
terprétations des perfonnes mal-intentiort- 
nées. Monfeigneur le Cardinal de Rohan, 
qui avoit prévu qu’il pourroit être chargé 
de cet ouvrage , en avoit préparé la matiè- 
re; il y avoit emploie toute fa capacité, ,& 
tous les talens, qui le rendent fi recomman- 
dable. Il le fournit à l’examen de Meffci- 
gneurs les Commiffaires , & de tous NofTei- 
gneurs les Prélats; il en remit un exemplai- 
re à Monfeigneur le Cardinal de Noailles , 
qui y fit fes remarques , & qui furent 
exactement fuivies. Enfin , après avoir con- 

- • fulté des Docteurs de differentes Ecoles; Ôc 

après plu fleurs fages reflexions , l’Inftruc- 
tion Paftorale fut lûe & approuvée ; & Nof- 

' fei- 
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feigneurs les Prélats déclarèrent qu’ils l’adop- 
toient & qu’ils s’en ferviroient dans leurs 
diocefes , en y faifant publier & recevoir la 
Conftitution. 

Il vous eft aifé , MONSEIGNEUR , . 
de voir , que jamais aucune des Aflfemblées 
precedentes n’a reçu de Conftitution avec 
plus de refpeâ: pour le faint Siège , plus de 
dignité pour l’Epifcopat , plus de travail & 
plus d’attention pour l’importance de la ma- 
tière. Vous en ferez plus convaincu , 
quand vous aurez reçu le Procez verbal , 
qui en contient tous les a<ftes. Nous vous 
fupplions, MONSEIGNEUR , de vou- 
loir bien nous donner avis de l’accepta- 
tion , que vous aurez faite de la Confti- 
tution de nôtre faint Pere le Pape. Vô- 
tre réponfe , que nous devons mettre aux 
archives du Clergé , y fervira de témoi- 
gnage authentique de vôtre parfaite union 
avec le faint Siège & avec l’Affemblée , 
qui la defire ardemment. 

Nous fouhaittons avec le même em- 
preffement , qu’en cette importante occa- 
fion , vous aiez nos fervices pour agréa- 
bles. Le nombre des pièces du Recueil * 
que nous vous adreffions, vous fera alfez 
connoître qu’il nous étoit difficile de fa- 
tisfaire plus promptement vos defïrs & 
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ceux du public. Nous fommes avec re- 
fped , 

MONSEIGNEUR, 

Vos très-humbles & très-obéif- 
fans ferviteurs, les A gens ge- 
neraux du Clergé de France. 
L’Abbe' du Camboutj 
’L’Abbe' de Broglie. 

A Paris le io. 
deMarsi’jiq.. 

: avis, 

Comme on achevoit l’édition des Delibe- 
rations de l'ÀJfemblée &c. on a reçu le Pro- 
cès verbal entier, dont les Deliberations ne 
font qu’un extrait. On a cru devoir rim- 
' primer le Procès verbal ; mais pour ne pas 
groflir inutilement le volume, on fe contente 
d’indiquer les pièces qu’on a déjà fait im- 
primer , en marquant où elles fe trou- 
vent. 


PRO - 
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PROCEZ VERBAL 

DE L'ASSEMBLEE 
DES C ARDIN AUX , 

ARCHEVEQUES Et EVEQUES , 

terne a Paris dans t Archevêché , en 
l'année 1715. & 1714. 

M. TAbbe deBroclie Agent general 
du Clergé & Secrétaire. 

Du Lundi fei^iéme et Oiïobre 1713» 

a t Archevêché . 

* * 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles 

Prefïdent. 

L ’A N mil fept cent treize , le Lun- 
di feiziéme d’O&obre , à trois heu- 
res de relevée, MefTeigneursles Car- 
dinaux, Archevêques & Evêques , 
qui étoient à Paris pour les affaires de leurs 
Diocefes, avertis, conformément à l’ordre 
du Roi, par Meffieurs les A gens generaux 
du Clergé de France , fe font rendus chez 
fon Eminence Monleigneur le Cardinal de 
Noailles , comme le plus ancien Cardinal 
Evêque, Sçavoir ; 

Eminentifïimes & Reverendiflimes Sei- 
gneurs , Monfeigneur Louis-Antoine Car- 
dinal 


i 6 ,OStob. 1713* 

dinal de Noailles Archevêque de Paris, 
Duc de fâint Cloud»Pair de France, Com- 
mandeur de l’Ordre du faint Efprit; Mon- 
feigneur Armand-Gafton Cardinal de Ro- 
han , Evêque & Prince de Strasbourg , 
Landtgrave d’Alface , Prince du faint Em- 
pire , grand Aumônier de France , Com- 
mandeur de l’Ordre du faint Efprit ; Mon- 
feigneur Leon de Gcfvres, Patriarche, Ar- 
chevêque de Bourges, Primat des Aquitai- 
nes ; Monfeigneur François de Mailly , 
Archevêque, Duc de Reims, premier Pair 
de France , Légat né du faint Siège , Pri- 
mat de la Gaule Belgique ; Monfeigneur 
Charles-Gaspard-Guillaume de Vintimille 
du Luc , Archevêque d’Aix ; Monfei- 
gneur Jacques Desmaretz , Archevêque 
d’Auch ; Monfeigneur René-François de 
Beauvau du Rivau, Archevêque de Tou- 
louze ; Monfeigneur Humbert Ancelin , 
ancien Evêque de Tulles; Monfeigneur 
Hippolyte de Bethune , Evêque de Ver- 
dun; Monfeigneur Fabio Bruflart de Sille- 
ry , Evêque de Soiflans ; Monfeigneur 
François d’Argouges , Evêque de Vannes ; 
Monfeigneur Daniel Huet, ancien Evêque 
d’Avranche ; Monfeigneur Henry de 
Thyard de Bifly , Evêque de Meaux ï 
Monfeigneur François Bochard de Saron , 
Evêque de Clermont ; Monfeigneur Jean- 
François de Chamillart > Evêque de Senlis, 

H ci- 


lyo Procez, Verbal de l'^JJewblée 
ci-devant Premier Aumônier de Madame la 
Dauphine ; Monfeigneur Martin de Rata- 
bon , Evêque de Viviers ; Monfeigneur 
Jean -Baptifie- Louis -Gallon de Noailles , 
Evêque , Comte de Châlons , Pair de 
France ; Monfeigneur François de Cler- 
mont , Evêque , Duc de Langres , Pair 
de France; Monfeigneur David-Nicolas de 
Bertier , premier Evêque de Blois ; Mon- 
feigneur François des Bretons de Crillon > 
Evêque de Vence ; Monfeigneur Pierre de 
Langle , Evêque de Boulogne ; Monfei- 
gneur Pierre Baglion de la Salle, Evêque de 
Mendes ; Monfeigneur François-Gafpard 
de Grammont , Evêque d’Arethufe , Suf- 
fragant de Befançon: Monfeigneur Jean le 
Normant, Evêque d’Evreux ; Monfeigneur 
Henry-Auguflin le Pilleur , Evêque de 
Xaintes ; Monfeigneur Jean-François-Ga- 
briël de Hennin- Lietard, Evêque d’AIais; 
Monfeigneur François-Honoré-Antoine de 
Beauvilliers de Saine Aignan, Evêque , Com- 
te de Beauvais , Pair de France j Monfei- 
gneur Jean-Louis des Bretons de Crillon i 
Evêque de Saint Pons de Tomieres; & Mon- 
feigneur Nicolas de Malezieux, Evêque de 
Lavaur. '•'•••' v " - 

v « » * 

Tous aiant pris leur rang & leur féance 
fuivant leur dignité ou leur ancienneté, ont 
commencé par la priere du fâint Efprit,que 
Monfeigneur le Cardinal de Noailles a pro- 
' noncée 
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noncée à haute voix; enfuite Ton Éminence 
a dit, que, quoique la Compagnie fût in- 
formée par avance du fujet de l’Aflemblée , 
cependant pour mieux connoître les intentions 
de fa Majefté , il étoit à propos de lire la 
Lettre du Roi à Meilleurs les Agens : ce 
qui aiant été approuvé , Monfieur l’Abbé 
de Broglie a fait la lefture de cette Lettre , 
dont la teneur s’enfuit. 

LETTRE DU RQL 

DE PAR LE ROI. 

CT~RE S-CHERS & bien-amcz,. Notre 
JL Saint Tere le Pape aiant fait examiner^ a 
nôtre priere , & fur les inflances qui lui 
en ont été faites de nôtre part , la Doélrine & 
les Proportions contenues dans le Livre du Pere 
Ouejnel, intitulé le Nouveau Teftament en 
François , avec des Reflexions Morales fur 
chaque verfet, &c. à Paris 1 6 99. ou, Abré- 
gé de la Morale de l’Evangile , des Aâtes 
des Apôtres, des Epîtresdc faint Paul, des 
Epîtres Canoniques & de l’Apocalypfe; ou 
Penfées Chrétiennes fur le texte de ces Li- 
vres facrez &c. à Paris 1693. & 1694* Sa 
Sainteté a condamné ce Livre par fa Conflit»- 
tion du 8 . Septembre 1713. qu'elle a ordonné au 
faur Bentivoglio Archevêque de Carthage fou 
H z Nonce > 


îjl Procez Verbal de P Affemblée 
Nonce , de noue prefenter avec un Bref , par 
lequel elle nous prie cC emploier nôtre autorité pour 
la publication & l’execution de cette Bulle dans 
l’étendue de notre Roiaume. Nous vous fai- 
fons cette Lettre pour vous dire , que ,fuivant le 
devoir de vos charges , vous donniez, avis de no- 
tre part aux Cardinaux , Archevêques & Evê- 
ques » qui fe trouvent usuellement dans nôtre 
bonne ville de Paris & à nôtre fuite , tant ceux 
qui ont droit d afftjler aux AJfemblées ordinai- 
res du Clergé , que tous les autres de nôtre Rei- 
aume , de s’ajfembler le 1 6. du prcfent mois 
eCOElobre 1713. pour l’acceptation de la Con- 
Jîitution de nôtre faint Pere le Pape , fans trai- 
ter d aucune autre affaire que de ce qui concer- 
ne ladite Bulle : fi ri y faites faute ; cartel efl 
nôtre plaifir. Donne' à Fontainebleau » le fixiç - 
me Oüobre , mil fept cent treiza. Signé , 
LOUIS ; & plus bas , Phelypeaux, 
Et au dos eft écrit , A nos très-chers & 
bien amez, les Agens generaux du Clergé de 
France. 

Après que cette Lettre a été lue , Mon- 
feigneur le Cardinal de Noaillçs a dit, qu'il 
en avoit auffi reçu une de fa Majefté , 
qui s’addrefloit à l’Aflemblée & que, 
G elle le jugeoic à propos, il la remettrait 
à Monfîeur l’Abbé de Broglie pour en 
faire prefentement Ja leéture , ce qui a été 
fait. * 


LET- 
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LETTRE DTJ ROI. 

A/fES SIEVRS. Sur les tnfiances 

y J- qui ont été faites de ma parta nôtre faint 
Pere le Râpe , au fijet du Livre du Pé- 
ri Oue fiel intittt !? , le Nouveau Teftament 
en François avec des Reflexions Morales fur 
chaque verfet &c. imprimé à Paris 1699. 
& autrement , Abrégé de la Morale de l'E- 
vangile, des A êtes des Apôtres , des Epî- 
tres de faint Paul , des Epîtres Canoniques 
& de l’Apocalypfe; ou Penfées Chrétiennes 
fur le texte de ces Livres facrez &c. A Pa- 
ris, 1693. & 1 <594. J a Sainteté animée du 
même xale que fis Prgdeceffeurs , apres Ravoir 
fait examiner > & les propofitions qui y font 

contenues , avec beaucoup d ex attitude & d’at- 
tention , a. mis la dernier e main a une affaire 
de cette importance , en condamnant ce Livre 
par fa Confiitution du 8. Septembre 171 3, 
qu’elle a ordonne' au fieur Bentivoglio Archevê- 
que de Carthage fin Nonce près de moi , de 
me prefenter avec un Bref , par lequel elle me 
prie d’emploter mon autorité pour la publication 
& l’execution de cette Bulle dans Retendue de 
mes Etats ; & comme je defire avec ardeur , 
que les Eglifis de mon Roiaume jouiffent promp- 
tement de la tranquilité, qui doit être le fruit de 
cette Confiitution t en obfirvant les formes éta- 
blies par les faints Decrets , & par les ufages 
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de won Roiaume ; fai jugé a propos de vous 
faire affembler pour vous addrejfer une copie de , 
cette Bulle , afin que vous puijfiez la recevoir 
avec le refiett , qui efl du a nôtre faint Perelc 
Pape j & le zele que vous apportez dans tout 
ce qui regarde le bien (fi f avantage de l'Eglife , 
vous exhortant de travailler incejfamment aux 
moiens que vous jugerez les plus convenables 
pour la faire accepter d'une maniéré uniforme 
dans tous les Diocefis de mon Roiaume ; afin 
qu' apres avoir été informé des refolutions , que 
vous aurez prifes pour l' acceptation de cette Bul- 
le^ je faffe expedier mes Lettres paientes pour 
la publication (fi execution de cette Confiitution 
dans toute l'étendue de mon Roiaume , Terres 
C r Pris de mon obéijfance. Sur ce , je prie 
Dieu quil vous ait , Meffieurs , en fit fiainte 
(fi digne garde. Ecrit à Verfailles le quin- 
ziéme O<5tobre,mil fepc cent treize. Signé, 
LOUIS,- (fi plus bas, Phelypéauxj (fi 
au dos efl écrit y A Meilleurs les Cardinaux , 
Archevêques & Evêques , aflemblez ex- 
traordinairement en ma bonne ville de 
Paris. 

La Lettre du Roi aiant été lue , Mon- 
fieur l’Abbé de Broglie a dit , MESSEI- 
C NE U RS, il feroit inutile de vous expli- 
quer plus au long le fujet,pour lequel vous 
êtes ici aiTemblez. Le le&ure des deux Let- 
tres, que vous venez d'entendre, vous en a 
* ' par- 
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parfaitement informez. Cependant , pour 
remplir les devoirs & les fondions de la pla- 
ce, dont je fuis honoré , je ne puis mieux 
iaire que de me fervir des expreflîons em- 
ploies dans ces deux lettres, en requérant , 
MESSEIGNEURS , que vous vouliez J 
travailler inceflamment aux moiens les plus 
convenables pour l’acceptation uniforme de la 
Conftitution de nôtre faint Pere le Pape 
Clement XI. portant condamnation d’un 
•Livre intitulé, le Nouveau Tefamenten Fran- 
çois , avec des Reflexions Morales , grc. 
avec la prohibition du meme Livre , don- 
née à Rome l’an 1713. le 8. Septembre. 

Monfieur l’Abbé de Broglie aiant fini fa 
réquisition , Monfeigneur le Cardinal de 
Noaillcs Prefident a propofé à la Compa- 
gnie. Premièrement , de remercier fa Ma- 
jefté de la Lettre qu’elle avoit fait l’honneur 
d’écrire à l’Affemblée , & de la considéra- 
tion qu’elle continue d’avoir pour Meflei- 
gneurs les Evêques , d’attendre leur Senti- 
ment pour l’expedition de Ses Lettres paten- 
tes au Sujet de la Conftitution. Seconde- 
ment , de nommer des CommiSfaires pour 
travaillerai! plutôt fur les moiens qu’ils trou- 
veraient les plus convenables pour l’accep- 
tation de la Conftitution de nôtre faint Pere 
le Pape. Troifiémement, d’ordonner l’im- 
preflion de la Conftitution , pour en pou- 
voir remettre un exemplaire à chacun de 

H 4 Mef- 
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Mefleigneurs les Prélats , qui compofent la 
pre fente A flemblée. 

Monfeigneur le Cardinal de Rohan a com- 
mencé par témoigner à l’Aflemblée , qu’a- 
vant que d’opiner furlapropofitiondeMon- 
fèigneur le Prefident, il ne pouvoit s’empê- 
cher de marquer combien il étoit fenfible à 
l’honneur qu’il recevoit, d’avoir part aux 
délibérations d’une Aflemblée auffi augufte, 
& qui reprefentoit fi dignement la Majefté 
de PEglife Gallicane ; que n’étant pas du 
Clergé de France, il n’avoit pû jufqu’à prê- 
tent être le témoin oculaire du zele, de l’éru- 
dition & de la pieté de tant d’Uluftres Pré- 
lats , quoiqu’aiant été élevé dans le fein de 
l’Fglife de France, & pénétré de tes maxi- 
mes , il ne pût fe regarder comme étranger 
dans cette Aflemblée ; qu’il prioit la Com- 
pagnie de lui pardonner cct épanchement de 
joye, & de recevoir les aflurances qu’il lui 
donnoit d’une parfaite unanimité, qui feroit 
toujours l’objet de fes defirs les plus ardcns 
& les plus finceres. Enfuite il a dit , qu’il 
'étoit d’avis qu’il falîoit prier Monfeigneur 
le Prefident, de remercier très-humblement 
le Roi, au nom de P Aflemblée, de la Let- 
tre que fa Majefté lui avoit fait l’honneur 
de lui écrire ; qu’il prioit Monfeigneur le 
Cardinal de Noailles de nommer des Com- 
miflaires,& qu’il étoit aufli d’avis qu’on fit 
imprimer la Conftitution de nôtre faintPerc 
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le Pape CJement XI. pour en remettre un 
exemplaire à chacun de Meffeigneurs les 
Prélats. 

Cet avis aiant été agréé d’un confente- 
ment unanime, Monfeigneur le Prefidcnta 
nommé fïx Commiffaires, Monfeigneur le 
Cardinal de Rohan , chef de la commiffion* 
Meffeigneurs les Archevêques de Bordeaux 
& d’Auch , & Meffeigneurs les Evêques 
de Soiffons, de Meaux & de Blois. En- 
fuite fon Eminence Monlèigneur le Prelî- 
dent a dit à Moniteur l’Abbé de Bro- 
glie, de le charger de faire imprimer laCon- 
ftitution, & de la faire diftribuer inceffam- 
mcnt à tous Meffeigneurs les Prélats de 1 * A f- 
femblée, avec la précaution de nen Iaiffer 
répandre aucun exemplaire dans le public juf. , 
qu’à ce qu’aiant été acceptée , le Roi ait 
fait expedier fes Lettres patentes pour fon. 
execution». 

Du Jeudi dix-neuviéme Octobre T 71 3. ù 
trois heures de relevée à l’ Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles. 
Prcfident» 

M onseigneur iè cardinal de 

Noailles a dit, qu’en confequence de 
la délibération de l’Affêmblée du 16 . de ce 
mois > il s’étoit rendu à Verfailles ; & qu’il 

H % . avoit 
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avoit remercié le Roi au nom de l’Aflem- 
blée, de la protection qu’il a toujours ac- 
cordée à l’Eglife ; qu’après s’être acquitté 
' de ce devoir, fa Majeflé lui avoit témoigné 
qu’elle fouhaitoit que cette Aflfembléc fe fît 
avec toutes les ceremonies , qui pouvoient 
la rendre plus folemnelle. Sur quoi Ton E- 
minence a reprefenté, qu’il feroit à fouhai- 
ter qu’on pût celebrer une Mefle haute du 
faint Efprit ; mais que comme il n’y avoit 
pas aflez de tems pour fe préparer à y faire 
un Sermon, fuivant l’ufage ordinaire des 
Aflemblées, on pourrait dire une mefle baf- 
fe , où tous Mefleigneurs les Prélats com- 
munieraient j que fi la Compagnie le trou- 
voit bon, on délibérerait de quelle manière 
& en quel endroit la Mefle feroit celebrée; 
que cette derniere circonftance dépendoit du 
lieu où la Compagnie voudrait tenir fes 
féances ; qu’il lui étoit libre d’aller au Cou- 
vent des Auguftins, lieu ordinaire des A f- 
femblées du Clergé; ou d’accçpter fa mai- 
fon Archiepifcopale , qu’elle offrait à la 
Compagnie. 

Monfeigneur le Cardinal de Rohan a 
opiné le premier & tous Mefleigneurs les 
Prélats aiant été de fon avis, il a été réfolu : 

1. Qu’on célébrerait une Mefle baffedu 
faint Efprit le Samedi zi. O&obre, à 'dix 
heures du matin , à laquelle tous ’Meflei- 
gneurs les Prélats aflifteroient en rochet & 

ca- 
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camail violet, & communieroient. 

2. Que la Compagnie prioit Ton Emi- 
nence Monfeigneur le Cardinal de Noaillès» 
de vouloir bien îa celebrer. 

3. Que, quoique la Compagnie fûtdaiis 
une entière liberté de choifir le lieu, où elle 

-pouvoit s’affembler , cependant elle accep- 
toit avec plaifir l’offre que Monfeigneur 
le Prefident venoit de faire de fa maifon Ar- 
chiepifcopale. On a délibéré en même- 
tems , que la Meffe du faint Efprit fèroic 
dite dans la Chapelle de fon Eminence , & 
que l’Afïembléetiendroit lès féances dans une 
des falles de l’Archevêché. 

4* Que Meffeigneurs les Prélats y aflif- 
teroient en rochet & en camail, ainfi qu’il 
fe pratique dans les Affembléès du Clergé. 

J)n Samedi vingt -unième Qttoùre 1 7 1 3 . d dix 
heure* du matin > d /’ Archevêché'. 

Monfeigneur le Cardinal de Noaillès 

Prefident. 'J^ÊL 

ONSEIGNEUR le Cardinal de 


Noaillès a. propofé à la Compagnie; 
de prêter le ferment accoutumé ; ce qui 
aiant été approuvé de tous; Monfieur l’Ab- 
bé de Broglie en a fait la leélure en la for- 
me ordinaire , tous Meffeigneurs les Prélats 
étant debout,- & aiant la main droite fur la 
poitrine- 
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Nous jurons & promettons de n opiner , ni 
de donner avis qu'il ne foit tel félon nos cou - 
fciences , a b honneur de Dieu , bien er conferva - 
tion de fon Eglife , fans nous laijfer aller a la fa- 
veur , à P importunité , a la crainte , a t in- 
teret particulier , ni aux paffions humaines i 
que nous ne révélerons ni directement ni indi- 
reüement pour quelques caufes ou confidera - 
tion s j ni pour quelques perfonnes que ce foit , 
les opinions particulières , & les délibérations & 
réfolutions prifes en la Compagnie , Jinon en 
tant qu'il fera permis par icelle. : 

Le ferment aiant été prêté » la C©mpa- 
» gnie s’eft rendue à la Chapelle , où elle a en- 
tendu la Meflfe du faint Efpric, que fonE- 
roinence Monfeigneur le Cardinal deNoail- 
les a célébrée; tousMeflfeigneurs les Prélats 
y ont afliftez ; le Livre des Evangiles & la 
Paix leur ont été apportez en la maniéré or- 
dinaire; & ils ont communié , après avoir 
reçu à leurs places, l’étoîe, delà main du 
Maître des Ceremonies, 

» t 

Du Lundi quinzième Janvier 1714. * trois 
heures de relevée , a /* Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles 
Prefident. 

M onseigneur* le cardinal de 

Noailles a dit , que Mefleigjieurs les 

\ 'à ' 3 . __ Pre- 
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Prélats qui ne s’écoient point trouvez aux 
premières féances n’avoient pas encore prêté 
le ferment , à quoi ils dévoient fatisfaire , ce 
qui a été fait fur le champ en la forme & en 
la maniéré accoutumées. Dans cette féan- 
ce,ont afliftéMefleigneurs les Prélats, dont 
les noms s’enfui vent. 

Monfeigneur Louis-Antoine Cardinal de 
Noailles, Archevêque de Paris, Duc de 
faintCloud , Pair de France, Commandeur 
de l’Ordre du faint Efprit; Monfeigneur 
Armand-Gafton , Cardinal de Rohan, Evê- 
que 8c Prince de Strasbourg, Landtgrave 
d’Alface, Princedu faint Empire, grand Au- 
mofnier de France, Commandeur de l’Or- 
dre du faint Efprit ; Monfeigneur Mat- 
thieu -Iforé d’Hervau y Archevêque de 
Tours; Monfeigneur Leon de Gefvres* 
Archevêque de Bourges , Primat des Aqui- 
taines ; Monfeigneur François de Mailly» 
Archevêque , Duc de Reims, premier Pair 
de France, Primat de la Gaule Belgique» 
Légat né du faint Siégé; Monfeigneur Ar- 
mand Bazin de Bezons , Archevêque de 
Bordeaux, Primat d’Aquitaine ; Monfei- 
gneur Claude-Maure Daubigné , Archevê- 
que de Rouen, Primat de Normandie; 
Monfeigneur Charles-Gàfpard-Guillaume 
de Vintimille du Luc, Archevêque d’Aix^; 
Monfeigneur Jacques Defmaretz , Archevê- 
que d’Auch; Monfeigneur René-François 
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deBeauvau du Ri vau , Archevêque de Tou- 
lôuze ; Monfeigneur Charles-François de 
Lomenie de Brienne , Evêque de Coutan- 
ce ; Monfeigneur Humbert Ancelin , ancien 
Evêque de T ulles ; Monfeigneur Hippoly- 
te de Bethune, Evêque de Verdun ; Mon- 
feigneur Fabio Bruflard de Sillery , Evêque 
de Soiflfons; Monfeigneur François d’Ar- 
gouges, Evêque de Vannes; Monfeigneur 
Henry de Thiard de Bifly , Evêque de 
Meaux; Monfeigneur François Bochard de 
$aron , Evêque de Clermont ; Monfeigneur 
Henry de Briqueville de la Luzerne , Evê- 
que de Cahors; Monfeigneur Martin de 
Ratabon , Evêque de. Viviers ; Monfei- 
gneur Louis-Annet de Clermont de Charte 
de RoufTillon, Evêque, Duc de Laon, 
Pair de France ; Monfeigneur Jean-Baptifte- 
Eouis-Gafton de Noailles, Evêque, Comte 
de Châlons, Pair de France; Monfeigneur 
jeanSoanen, Evêque de Senez; Monfei- 
gneur François de Clermont de Tonnerre, 
Evêque, Duc de Langres , Pair de Fran- 
ce ; Monfeigneur David-Nicolas de Ber- 
tier, premier Evêque de Blois; Monfei- 
gneur François des Bretons de Crillon , Evê- 
que deVence; MonfeigneurFrançcis-Denis 
Bouthillier de Cha vigny, EvêquedeT royes; 
Monfeigneur Pierre de Langle, Evêque de 
Boulogne; Monfeigneur Louis-Gafton de 
Fleuriau, Evêque d’Orléans; Monfeigneur 

Vin-, 
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Vincent-François Defmaretz , Evêque de 
Saint Malo ; Monfeigneur Charles-Gabriel 
de Levy de Tubieres de Caylus , Evêque 
d’Auxerre; Monfeigneur François Blouetde 
Camilly, Evêque, ComtedeToul ; Monfei- 
gneur Edouard de Bargcdé, Evêque de Ne- 
vers; MonfeigneurMichel.Poncetde la Ri- 
vière, Evêque d’Angers; Monfeigneur Pier- 
re Sabatier, Evêque d’Amiens; Monfeigneur 
Gafpard de Grammont, Evêque d’Arethu- 
fe, SufFragant de Befançon ; Monfeigneur 
André Dreuillet , Evêque de Bayonne; 

- Monfeigneur François de Chafleauneuf de 
Rochebonne, Evêque, Comte de Noyon, 
Pair de France ; Monfeigneur Charles-Fran- 
çois de Montier de Merinvillc, Evêque de 
Chartres ; Monfeigneur Dominique-Barna- 
be Turgot de faint Clair, Evêque de Séez; 
Monfeigneur Jean le Normant, Evêque 
d’Evreux ; Monfeigneur Charles-François 
d’Hallencourt de Dromefnil , Evêque d’ Au- 
tun, premier SufFragant de Lyon ; Monfei- 
gneur Auguftin le Pilleur, Evêque de Xain- 
tes"; MonfeigneurlChriftophe-LouisTurpin 
CrifTéde'Sanzay, Evêque de Rennes; Mon- 
feigneur Pierre Rogier du Crevi , Evêque du 
Mans; Monfeigneur Jean-François-Gabriel 
de Hennin-Lietard, Evêque d’Alais ; Mon- 
feigneur François-Honoré-Antoine de B eau- 
villiers de faint Aignan, Evêque , Comte 
de Beauvais, Pair de France; Monfeigneur 

Jean- 
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Jean-Louis des Bretons de Crillon, Evêque 
de Saint-Pons de Tomieres ; Monfeigneur 
Nicolas deMalezieux, Evêque de Lavaur, 
Monfeigneur Louis-Baltazar Phelypeaux; 
Evêque de Riez ; (ans que les qualitez pri- 
ses puiflent nuire ni préjudicier. 

Enfuite, Monfeigneur le Cardinal de 
Noailfes a dit, que Meflfeigneurs les Corn*, 
mi (Lires, qui avoient été chargez par l’Af- 
femblée, de travailler aux moiens qu’ils 
eflrimeroient les plus convenables pour l’ac- 
ceptation' de la Conftitution de notre Saint 
Pere le Pape, étoient en état de faire leur 
Rapport à la Compagnie, fi elle le jugeoit 
à propos; ce qui aiant été approuvé, JVÎef- 
feigneurs les Commiflfaires ont pris le Bu- 
reau , fur lequel a été mis le Livre des Re'~ 
fiexiom Morales, fuivant les differentes édi- 
tions mentionnées en la Bulle. 

Monfeigneur le Cardinal de Rohan, Chef 
de la Commiflion, portant la paroleaunom 
de Meflfeigneurs les Commiflàires , a com- 
mencé le Rapport; & après qu’il eut parlé- 
pendant deux heures, on a remis la conti- 
auation du Rapport au lendemain., 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles 
Prefident.. 

Dm Mardi feixiiéme de Janvier 1714. a 
trois heures de relevée r * f Archevêché. 

r ‘ * Mef- 
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M EflTeigneurs les CommiiTaires ont pris 
le Bureau ; & Monfeigneur le Car- 
dinal de Rohan a continué le Rapport. 

Du Mercredi dix-Jeptiéme Janvier 1714. à 
trois heures de relevée , à l* Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noaillcs 
Prefident. 

M Efleigneurs les CommiiTaires s’e'tant 
mis au Bureau , Monfeigneur le Car- 
dinal de Rohan a continué le Rapport* 

Du Vendredi dix-neuviéme Janvier 1714* ^ 
trois heures de relevée , a l' Archevêché, 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles . 
Prefident. 

M Onfeigneur le Cardinal de Rohan a 
continué le Rapport. 

Du Samedi-vingtième J ànvier 1714» a trois 
heures de relevée , à ï Archevêché* 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles 
Prefident. 

M ElTeigneurs les CommiiTaires aiant 
pris le Bureau, Monfeigneur le Car- 
nal-de Rohan a continué le Rapport. 

Du 
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Du Lundi vingt-deuxième Janvier 1714. 
a trois heures de relevée , a /’ Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noaiiles 
Prefident. 

M Efleigneurs les Commi flaires ont pris 
le Bureau; Monfeigneur leCardinal 
de Rohan a fini le Rapport, dont la folidité 
auflî bien que la netteté & la précifion ont 
découvert & mis en évidence les erreurs & 
le venin des Propofitions condamnées , 8 c 
d’un Livre , qui fous les apparences de la 
pieté & de la vérité, effc capable de corrom- 
pre les cœurs; & par le meme rapport il a 
été prouvé clairement, qu’il n’y avoit aucu- 
ne des Propofitions condamnées , qui ne 
‘méritât au moins quelques-unes des quali- 
fications portées dans la Conftitution ; & 
qu’il n’y avoit auflî aucune des qualifica- 
tions, qui ne dût être appliquée à quelques- 
unes des Propofitions. 

Monfeigneur le Cardinal de Noaiiles a 
dît, qu’il étoit de l’ordre de lire laConfti- 
tution; ce que la Compagnie aiant approu- 
vé, Monfieur l’Abbé de Broglie en a fait 
la leélure. L’exemplaire de la Bulle , en- 
voie par le Roi à l’Aflemblée, demeure at- 
taché à l’original du prefent Procez verbal. 

i- . . 

CON- 
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CONDAMNATION 
faite par N. S. P. le Pape 

;* ■ Clement XI. &c. 

* " * v 

On a fait imprimer la Conflitution en latin & 
en françois avec des Obfervations : on croit 
inutile de la rïmprimer ici , 

E N fui te Monfeigneur le Cardinal de 
Noailles a prié Mefleigneurs les Com? 
miliaires de dire leur avis : Monfeigneur le 
Cardinal de Rohan , portant la parole au 
nom de tous Mefleigneurs les Commiflai- 
resadit, que leur avis étoit que l’Aflem- 
blée déclarât , 

1. Qu’elle a reconnu avec une extrême 
joie , dans la Conflitution de notre faint 
Pere le Pape, la doélrine de l’Hglife. 

2. Qu’elle accepte avec foumiflion & a- 
vec refpeâ: la Conflitution de notre faint 
Pere le Pape , Unigenitus Del Filins &c. en 
^ate du 8. Septembre de l’année 1713. qui 
condamne le livre intitulé, le NouveauTef- 
tament en françois, avec des Réflexions mora- 
les fur chaque verfet , &c. A Paris 1699. 

& autrement. Abrégé de la Morale de FE~ 
vangile , des AEles des Apôtres dre, des Epi - 
très canoniques & de l'Apocalypfi ; ou , P en- 
fées chrétiennes fur le texte de ces livres fa - 
crcz,, dre, A Paris 1(593. & 169 4. Ht 

les 
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ks cent-une propofitions > qui en ont été 
extraites. 

3. Qu’elle condamne ce même livre, & 
les cent-une propofitions , qui en ont été 
tirées, de la maniéré & avec les mêmes 
qualifications , que le Pape les a condam- 
nées. . 

4. Qu’il fera fait & arrêté par l’Aflèm- 
felée, avant fa réparation , un modèle d’In- 
ftrudion Paftorale, que tous les Evêques, 
qui la compofent, feront publier dans leurs 
diocefes , avec la Conftitution traduite en 
françois; afin qu’étant tous unis à la Chaire 
* de faint Pierre, c’eft-à-dire, au centre de 
l’unité, par l’ uniformité des mêmes fenri- 
mens, 8 e des mêmes expreffions, on puifle 
non-feulement étouffer les erreurs qui vien- 
nent d’être condamnées ; mais encore pré- 
venir les nouvelles difputes, & prémunir 
contre les mauvaifes interprétations des per- 
fonnes mal-intentionnées , dont on a déjà 
vû les effets par les écrits qu’ils ont répan- 
dus dans le public , depuis le commence* 
ment de l’Affemblée. 

5. Qu’elle écrira à tous Meffeigneurs 
les Archevêques & Evêques abfents , qui 
font fous la domination du Roi , & qu’eHe 
leur envoiera la Conftitution, un extrait de 
la prefente délibération de l’Affemblée, 8 c 
un exemplaire de I’Inftrudion paftorale; 
qu’elle les exhortera de vouloir bien s’y 

con- 
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conformer, & de défendre à tous les fideles 
de leurs diocelès* dé liré, retenir ou débi- 
ter le livre des Réflexions mordes , &c. & 
tous les Ecrits faits pour fa défenfe, fous les 
peines portées parla Conftitution ; &, a- 
prèsque la Conftitution aura été publiée, 
la faire enregiftrer aux Greffes de leurs Of- 
ficialités , pour y avoir recours, & pour 
être procédé par les voies de droit contre les 
contrevenans. 

6. Qu’elle écrira une lettre à notre faint 
Pere le Pape , pour le remercier du zele 
qu’il a montré dans la condamnation d’un 
ouvrage d’autant plus dangereux, qu’on y 
abufe des expreffions de l’Ecriture & des 
faints Peres, pour autorifer les erreurs qu’il 
renferme. 

7 . Qu’elle remerciera très-humblement 

là Majefté, de la prote&ion quelle accorde 
à l'Eglife ; & du zele qu’elle a toujours 
fait paroître pour extirper les erreurs ; & 

qu’en prefentant à fa Majefté la prefentc dé- 
libération & acceptation , elle la fuppliera de 
vouloir accorder fes Lettres patentes , pour 
l’enregiftrement & la publication de la Con- 
ftitution dans toute l'étendue de fon Roiail- 
me; & d'y faire inferer une claufe pour y 
foumettre les prétendus exemts ; & d’or- 

donner que le livre des Réflexions mordes , 
& tous les autres Ecrits faits pour fa défenfe, 
feront & demeureront fupprimez , fous les 
peines accoutumées. Mon- 
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Monfeigneur l’Archevêque de Bordeaux , 
& MefTeigneurs les CommilTaires ont’ dit , 
qu’ils n’avoient rien ;à ajouter au rapport 
que Monfeigneur le Cardinal de Rohan vc- 
noit de faire , ni à l’avis qu’il avoit porté 
pour l’acceptation de la Conftitution de nô- 
tre faint Pere le Pape ; mais qu’ils ne pou- 
voient fe refufer de témoigner publique- 
ment à fon Eminence , les fentimens de 
reconnoifïance & d’eftime qui étoient fi 
juftement dûs à fon travail , à fes lumiè- 
res & à toutes les excellentes qualitez , 
dont il venoit de donner des preuves fi écla- 
tantes. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles, 
après avoir entendu l’avis de MefTeigneurs 
les Commiflaires , a fait plufieurs re- 
flexions fur l’importance de la ma- 
tière & [fur la délibération que Mef- 
feigneurs les Prélats avoient à prendre. Son 
Eminence a demandé enfuite l’avis de Mon- 
feigneur l’Archevêque de Tours , qui étoit 
le plus ancien des Archevêques. 

Monfeigneur l’Archevêque de Tours, 
après avoir félicité Monfeigneur le Cardinal 
de. Rohan & MefTeigneurs les Commifiai- 
res , du doéte & éloquent rapport , qu’il 
venoit d’entendre , a dit , qu’il cftimoit 
qu’avant de délibérer fur le fondsde l’accep- 
tation , il falloit décider préalablement, s’il 
n’étoit pas necefTaire d’attendre que l’Inftruc- 
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tion Paftorale, que Mefleigneurs les Com- 
miiïaires avoient propofée dans leur avis , 
fût en état d'être lûe approuvée parl’Af- 
femblée , en cas qu’elle ordonnât qu’il en 
fût fait une;.&. qu’il fupplioit Monfeigneur 
le Cardinal de Noailles de vouloir bien met- 
tre en deliberation ce point préliminaire. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles aiant 
mis en délibération la' propofition qui ve- 
noit d’être faite par Monfeigneur l’Arche- 
vêque de Tours, & aiant demandé l’avisde 
Monfeigneur le Cardinal de Rohan, il a dit, 
qu’il croioit que la queftion avoit été préju- 
gée , par l’avis qu’il avoit porté au nom de 
Meflfeigneurs les Commiflaires , & qu’ainfi 
il perfiftoit & côncluoit , qu’on délibérât 
fur cet avis, fans s’arrêter aux préliminaires 
propofez par Monfeigneur l’Archevêque de 
Tours. 

Monfeigneur l’Archevêque de Tours a 
dit, qu’il étoit d’avis qu’on devoit attehdre 
à délibérer fur le fonds de l’acceptation ,que 
l’Inftrutftion Paftorale fût en état d’être lûe 
& approuvée par l’Aflemblée. Cet avis a 
été fuivi dans le cours' de la délibération par 
Mefleigneurs les Evêques de Verdun , de 
Laon, de Châlons,dc Senez,de Boulogne , 
de Saint-Malo & de Bayonne , auxquels 
Monfeigneur le Cardinal de Noailles s’eft 
joint. Tous Mefleigneurs les autres Pré- 
lats , au nombre de trente-neuf, ont été de 

l’avis 
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l’avis de Monfeigneur le Cardinal de Ro- 
han , & ont réfoln qu'on procederoit fans 
aucun retardement , à délibérer fur l’avis 
propofé par MefTeigneurs les Commiflai- 
res. - 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles a 
conclu à la pluralité ; & l’Alfemblée a re- 
mis au lendemain la délibération, parce qu'il 
étoit trop tard pour la commencer dans cet- 
te féance. 

Du Mardi vingt -troijiéme Janvier 1714» 
a neuf heures du matin , a l' Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles , 
Prefident. 

M ESSEIGNEURS les Prélats, con- 
formément à ce qui avoit été arrêté 
dans la féance précédente, ont opiné fui- 
vant leur ancienneté ou leur dignité , fur 
l’avis propofé par MefTeigneurs lesCommif- 
faires. 

Du Mardi vingt-troijiéme Janvier 1714. 
à trois heures de relevée , a F Archevêché. 

Monfeigneur le Cardinal de Noailles , 
Prefidenr. 

M ESSEIGNEURS 'les Prélats ont 
continué d’opiner; quarante, y com- 
pris 
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pris Mefleigneurs les Commiffaires , ont 
ete de I avis de la Commiffion ; & neuf, 
Jçavoir , Monfeigneur „ l’Archevêque de 
Tours, Mefleigneurs les Evêques de Ver- 
dun , de Laon , de Châlons , de Senez , 
de Boulogne, de Saint-Malo & de Bayon- 
ne, ont prié l’AlTemblée de trouver bon 
qii ils fe refervaflTent à opiner fur l’avis pro- 
pofe par MeiTeigneurs les CommilTaires , 
apres que l’Inftruftion Paftorale aura été 1 
lue dans l’ATemblée. Monfeigneur le 
Cardinal de Noailles a été de l’avis de 
Monfeigneur l’Archevêque de Tours ; & 
cependant a conclu à la pluralité: Par- 
tant conformément à l’avis de MeiTeigneurs 
les Commiflaires , l’ATemblée , le faint 
nom dé Dieu invoqué , a déclaré. 

Jf- Q u ’ eiie \ reconnu &c. Votez, ei- 
de (jus pag. z. oh cètte Déclaration fe trouve 
entière avec des Obfervations. 

L AfTembîé? a prié Monfeigneur le Car- 
dma 1 de Noailles de rendre compte à fa 

Majefte de la délibération , qui venoit 
d etre pnfe. 

Dujeudy premier jour de Février 1714.'- 

* mu f h ^ures de matin , a l'archevêché. 


Monfeigneur le Cardinal de Noailles , 
Prefident. 

I MON- 
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M onseigneur le cardinal de 

Noailles aiant dit , que l’Inftruc- 
tion Paftorale , qu’elle avoit prié Mon- 
feigneur le Cardinal de Rohan & Mef- 
feigneurs les Commiflaires de compofcr , 
étant achevée j il étoit à propos qu’ils 
priflent le Bureau , pour en faire la lec- 
ture. Ce qui aiant été fait , Monfei- 
gneur le Cardinal de Rohah a lu l’In- 
ftru&ion Paftorale . en la manière , qui 
fuit. 

INSTRUCTION PASTORALE &c, 
Vbiez, ci-dejfus pag. 14. 

t '> 

La ledure de l’Inftrudion Paftorale & 
du Difpofitif étant finie , Monfeigneur le 
Cardinal de Noailles a dit , qu’il étoit 
déjà tard, & que fi la Compagnie le ju- 
geoit à propos , on remettrait â délibé- 
rer fur l’acceptation de l’Inftrudion Pa- 
ftorale ; ce qui aiant été approuvé , la de- 
liberation a été remife à la féance du 
foir. . 

Vu Jeudi premier de Février 1714. à 
trois heures de relevée , a P Archevêché. 

, Monfeigneur le Cardinal de Noailles , 

/ Prefident. 

MON- 
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M onseigneur le cardinal de 

Noailles , qui avoit remis à dire Ton 
avis , après que l’rnftruétion Paftorale au- 
roit été lûe dans l’Aflemblée , a porté la pa- 
role au nom de Meffeigneurs l'Archevêque 
de Tours , les Evêques de Verdun , de 
Laon, de Châlons, de Senez , de Boulo- 
gne, defaint Mab & de Bayonne, &a 
dit ce qui fuit: 

MESSIEURS, 

Vous avez à délibérer prefentement fur 
l’Inftru&ion Paftorale , dont vous avez en- 
" tendu ce matin la ledure ; mais avant q ae 
de commencer vôtre Délibération , je luis 
chargé de vous dire, que les huit Prélats qui 
n’ont pas été de l’avis commun dans vôtre 
derniere délibération , & moi, ne pouvons 
opiner fur cette pièce , parce que nous nous 
croions, avec déplaifir, obligez de prendre 
un parti different , auquel cet a&e ne peut 
fervir. C’eft de recourir au Pape , lui pro- 
pofer nos peines & nosdifficultez,& le fup« 
plier de nous donner des moiens de calmer * 
furement les confciences allarmées , de fou- 
tenir la liberté des Ecoles catholiques, &de 
conferver la paix dans nos Eglifes. C’eft 
le parti que nous avons defiré d’abord , de 
que nous avons toujours crû le meilleur : il * 
eft plus régulier & plus canonique , plus re- 
fpeétueux pour le Pape, plus conformeaux 
I z exem- 
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exemples & à la pratique , foit des Evê- 
ques particuliers, foit des Conciles , quand 
ils fe font trouvez en pareil cas, plus feur pour 
nous , & plus utile pour l’Egîife , au bien 
de laquelle le concert entre le Chef & les 
membres eft toujours neceffaire ; ainfi nous 
forames refolus de nous tenir à ce parti : ce- 
la étant, nôtre prefence ne feroit pas necef- 
faire à vôtre deliberation. Nous y affile- 
rons cependant jufqu’au bout , parce que le 
Roi l’ordonne : & que nous ne voulons per- 
dre aucune occafion de lui donner des preu- 
ves de nôtre obéiflance; mais nous ne ferons 
que fimples témoins de ce que vous ferez , 
bien fâchez de n’y pouvoir prendre part , & 
vous affurant que la différence d’avis ne nous 
empêchera pasde conferverlesfentimens,qui 
font dûs à une Affemblée fi venerable ; & 
que nous ne fommes point differents fur la 
do<5brine,n’aiant pas moins dezelequevous, 
Meffieurs, contre les erreurs que nous croi- 
ons a que le Pape a condamnées. Nous le fe- 
rons paraître en toute occafion, autant que 
nous le devons i en un mot, nous n’aurons 
jamais dans la fuite de cette affaire d’autre 
intention , que de conferver la vérité, l’uni- 
té & la paix. 

t L. A. Cardinal de Noailles , Ar- 
chevêque de Paris. 

t Mathieu, Archevêque de Tours. 
s - t Hip- 
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t Hippolyte, Evêque de Verdun, 
t L. de Clermont, Evêque, Duc de 
Laon. 

t Gaston J. B. Evêque de Chailons. 
t Jean, Evêque de Senez. 

t Pierre, Evêque de Boulogne, 
t Vincent - François , Evêque de 
Paint Malo. 

t A. Evêque de Bayonne. 

Monfeigneur le Cardinal deNoailles aiant 
fini Ton difeours , Mefleigneurs les Prélats 
au nombre de quarante, y compris Meflei- 
gneurs les Commiflaires , aiant opiné fepa- 
rément fuivant leur féance, ont témoigné à 
Monfeigneur le Cardinal de Rohan & à 
Mefleigneurs les Commiflaires , qu’on ne 
pouvoir rien ajouter à la vérité , à Texadi- 
tude & à la folidité de Prnftrudion Paftora- 
le qu’ils y avoient reconnu chacun en par- 
ticulier la foi & la tradition de leurs Eglifes, 
& l’union qui a toujours été fi recomman- 
dable aux Evêques de France avec la Chaire 
de faint Pierre & avec le fouverain Pontife , 
qui la remplit aujourd’hui fi dignement. 
Qu’on y avoit prémuni les fideles contre les 
mauvaises interprétations des perfonnes mal- 
intentionnées, & qu’on y avoit emploiédes 
moiens très-utiles pour empêcher les nou- 
velles difputes, & pour conferver la liberté 

I 3 . des 
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des fentimens enfeignez dans les differentes 
Ecoles Catholiques. Partant, l’Aflemblée 
a accepté l'ïnftruéHon Paftorale,. & chacun 
de MefTeigneurs les quarante Prélats , a dé- 
claré qu’il la feroit publier dans Ton dio- 
cefe. . 

Du Lundi cinquième Février 1714. à trois 
heures de relevée , d P Archevêché'. 


Monfeigneur le Cardinal de Noailles 
Prefident. 


M onseigneur ie cardinal a dit, 

qu’il a voit oublié de dire à l’Afïèm- 
blée > qu’il avoit eu l’honneur de rendre 
compte à fa Majefté de la Deliberation pri- 
fe le 'Mardi vingt-troifiéme jour de Janvier 
dernier par laquelle la Compagnie avoit 
accepté la Conftitution de nôtre Saint Pere 
le Pape, & qu’il avoit aufli remercié fa Ma- 
jefté de la prote&ion qu’elle accorde à 
FEglife. 

c Enfuite il a dit, que Monfeigneur l’Ar- 
chevêque d’Aix & Monfeigneur l’Evêque 
d’Autun étant malades , il étoit de la cou- 
tume de députer vers eux quelqu’uns de 
MefTeigneurs les Prélats. Son Eminence a 
prié Monfeigneur l’Evêque d’Orléans & 
Monfieur l’Abbé du Cambout de leur té- 


moi- 
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moigner de la part de l’AfTemblée , le de- 
plaifir qu’elle reflfentoit de leur incommo- 
dité. Son Eminence a dit à Monfieür l’Ab- 
bé du Cambout d’aller à Verfailles pour 
prendre les ordres du Roi , & pour fçavoir 
le jour & la maniéré , dont il plairait à fa 
Majefté qu’on eût l’honneur de lui préfcnter 
les Aétes de l’Affemblée ; fon -Eminence a 
ajouté , que les Lettres à notre faint Pere le 
Pape , &' aux Evêques abfents, étoient en 
état d’être lues ; & que , fi la Compagnie 
le jugeoit à propos , MelTeigneurs les Com- 
miliaires prendraient le Bureau ; ce qui a été 
fait. . 

Monfeigneur le Cardinal de Rohan , avant 
de faire la lefture des deux Lettres, a dît, 

« MÈSSSIEURS, 

Avant de vous rendre compte des ouvra- 
ges dont vous nous avez chargez , je ne 
puis me difpenfer de vous témoigner au 
nom de Meilleurs les CommifTaires , com- 
bien nous fortunes fenfibles à toutes les mar- 
ques de bonté, dont vous avez bien voulu 
honorer nos travaux ; ils font trop recom- 
penfez : quelque flateulè cependant que foit 
l’approbation que vous leur avez donnée , 
j’ofe dire que nous afpirions à quelque 
chofe de plus. La droiture & la pureté de 
nos intentions, notre amour pour la vérité, 
l’application avec laquelle nous l’avons cher- 

I 4 chée; 


Digitized by Google 



r 200 Procez, Verbal de l* yijfemble'e 

chée; l’honneur de l’Epifcopat , que nous 
avons toujours eu en vue , auffi-bien que le 
refped dû au faint Siège ; l’attention que 
nous avons apportée à ne blefler aucune des 
Ecoles Catholiques ; en un mot les juftes 
temperamens que nous vous avons propo- 
sez , & qui font les plus propres pour raflu- 
rer les confciences qui ont pu être allar- 
mées ; & cela , en fuivant exa&ement les 
réglés & les ufages de l’Eglife , & l’exem- 
ple de nos PredecefTeurs ; tout fembloit nous 
promettre une unanimité toujours défirable, 
& plus necefiaire que jamais dans une occa- 
fîon fi importante. Quelle douleur pour 
nous ! ce n’eft pas feulement au nom de 
jMeflîeurs les Commilfaires , que je parle ; 
j’ofe parler au nom de toute l’Affemblée, 
qui ne m’en dédira pas , & des fentimens 
de laquelle je crois pouvoir répondre; quelle 
douleur pour nous de n’avoir pu parvenir à 
cette unanimité. Dieu l’a permis; il fçaura 
en tirer fa gloire. 

Enfuite . il a fait la Ieéture des Lettres , 
l’une à notre Saint Pere le Pape , & l’autre 
aux Evêques abfents , qui ont été' approu- 
vées par l’Alfemblée , qui a fait à Melfei- 
gneurs les Commilfaires de nouveaux remer- 
çiemens fur ces deux Lettres. . 

LETTRE ECRITE à N. S. Pere IePape 
Clément XI. &c. pag. 1 3 6 

LET- 
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_ LETTRE ECRITE à tous les Pré- 
lats &c. pag. I47. 

v 

. Monfieur l’Abbé de Broglie Secrétaire a 
fait la leéture du Procez verbal & de tous 
les Afres qui en font partie. La le&ure 
achevée, Monfieur l’Abbé de Broglie a 
prefenté la plume à Monfeigneur le Cardi- 
nal de Noailîes. Son Eminence a répondu 
qu’il ne pouvoit figner le Procez verbal, en 
qualité de Prefident; mais qu’il figneroitîe 
difcours , qu’il avoit prononcé le premier 
jour de Février, en la féance de relevée , qui 
coritenoit fon avis , & les raifons qu’il avoit 
de ne pas figner le Procez verbal : que Mefi* 
feigneurs les Prélats qui étoient de fon avis, 
figneroient aufli ce meme difcours. Il a 
prié Monfeigneur le Cardinal de Rohan de 
figner le Procez verbal comme Prefident & 
a dit, qu’il avoit bien mérité cette qualité. 
Monfeigneur le Cardinal de Rohan & Me£> 
feigneurs les autres Prélats ont figné , ainfi 
qu’il s’enfuit. 

* Armand Gaston, Cardinal de Ra- 
ban , Evêque & Prince de Strasbourg , Prc*» 

. ftdent. 

François de Mally , Archevc- 
- que de Reims, 

* Armand , Archevêque de Bordeaux, 
* Claude Maur , Archevêque de 

Rouen . I 5 * C HAR~ 
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>J< Charles, Archevêque d'Aix. 

* Rene' F. Archevêque de Toulouje, 
Jacques, ci-devant Evêque de Riez y 

nommé Archevêque d'Auch. * 

* Charles-François , Evêque de 
Coutance. 

>J< Humbert, ancien Evêque de Tulles, 

* F. B. de Sillery , Evêque de 
Soijfons. 

François, Evêque de Vannes. 

* Pierre Daniel, ancien Evêque d A- 
vranches . 

jb Henry, Evêque de Meaux. 
François, Evêque de Clermont. 

* Henry, Evêque de Cahors. 

* Martin , Evêque de Viviers. 

>J< François y Evêque , Duc de Langres. 

* David-Nicolas, Evêque de Blois . 

* Crillon, Evêque de Vence. 

* D. François, Evêque de Troyes . 

* Lou i s-Gaston , Evêque d'Orléans . 

* Charles, Evêque d'Auxerre. 

François, Evêque, Comte deToul. 

* Edouard , Evêque de Nevers. 

* M ICHE L , Evêque cC Angers. 

* Pierre , Evêque d'Amiens. 

>J< François-Gaspard, Evêqued' A- 
' rethufe. : ^ ■ 1 . 

* Charles-François, Evêque , Comte 
de Noyon. , 

* Charles-François > Evêque de 

Chartres. ( ~ ». >J< Do- 
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* .Dominique B. Evêque dé Sees. 

>J< Jean, Evêque <C Evreux. 

* Charles - François d’Hallen- 
courTi Evêque d’ Autun. 

* Henry-Augustin , Evêque de 
Xaintes. 

* Christophe-François , Evêque as 
Rennes. 

* Pierre , Evêque du Mans. 

>î< Jean-François-Gabriel , Evêque 
d'Alais. • ' 

>J< François -Honore -Ant. Evêque 
& Comte de Beauvais. 

* Jean-Louis. Evêque de Saint-Pons. 

* Nicolas, Evêque de Lavaur. 
Louis, Evêque de Riez,. 

L’Abbé du Cambout , Agent y Tri- 
moteur. 

L'Abbé de Broglie , Agent , Secré- 
taire. . 


Fin du Procez, Fer bal de l’ Ajfemblée de 17 1 3. 

& 1714. ‘ 

1 E , fouflïgné , aiant toujours remarque 
dans l’Aflemblae, que tous ceux qui la 
compofent, étoient de même dodrine, & 
n’avoient aucune difpute fur le fonds ; & 
que la différence des avis n’étoit fondée que 
fur la forme, déclaré, que je me conforme en 

I 6 tout 
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tout aux- Deliberations de PAflèmbléç & 
<]ue } accepte la Bulle Unigenitus çfrc. tant 
par rapport à la condamnation du Livre des 
Réflexions morales que des cent-une Pro- 
pofitions, qui en ont été extraites; le tout 
' conformément aux Deliberations de PAf- 
femblée, révoquant ma fignature, &m’en 
tenant au prefent aéte : en foi de quoi j’ai 
figné. A Paris , le dixiéme de Février > 
mil fept cent quatorze. 

*L. de Clermont , Evêque Duc 
de Laon. 

Nous figent general du Clergé de France & 
Secrétaire de /’ slffemblée tenue en 1713. & 
1714. certifions que nous avons été requis par 
Atonfeigneur de Clermont Evêque Duc de 
Laon de recevoir V u 4 £le ci deffus ; ce que nous 
avons fait le dixiéme de Février mil fept cent 
quatorze. ' - 

V Abbé de B RO G LIE* 

«■ • / • 

N Ous, foulîîgnez , apres, avoir pris \ 
communication du prêtent Procez ver- 
bal en original, contenant les A des & les 
Deliberations de PAflemblée de NolTei- 
gneurs les Cardinaux, Archevêques & E- 
vêques, tenue à Paris en Tannée 1713. & 
1714. a laquelle aiant été invitez de la part du 
Roi par Meffieurs les Agcns du Clergé, nous 

n’euf- 
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de 171$. & 1714. y Æw. T714. 205 
n’euflions point manqué d’aflifter , fi nos 
indifpofitions nous l’avoient permis; décla- 
rons que nous acquiefçons & adhérons fans 
referve aux Deliberations prifes par la fuf- 
dite Aflfemblée, tant fur l’acceptation de fa 
Conftitution de notre Saint Pere le Pape 
Clement XI. qui commence par ces mots» 
'Unigenitus Dei Eilius , dre. du 8 . de Sep- 
tembre 1713» que fur l’approbation de l’In- 
ftru&ion Paftorale dreflee par Noflèigneurs 
les Prélats CommilTaires. Déclarons auffi 
que nous recevons & approuvons les Aâres 
faits en confequence des Deliberations fuf- 
dites ; en foi de quoi nous avons ligné le 
prefent a&e , au bas de l’original du même 
Procez verbal. Fait à Paris , le douzième 

d’ Avril » mil fept cent quatorze. 

• 

>j< Leonor , Evêque dr Comte de Lt~ 
fieux. 

>J< François de Carbonnee Ca- 
nisy, ancien Evêque de Limoges. 

Certifions aufiî que nous avons été requis 
"\ far Aîeffeigneurs les Evêques de Lifièux & de 
Limoges de recevoir VAtte ci-dejfus ; ce que 
nous avons fait le douze Avril , mil fieft cent 
quatorze. V , 

V Abbé de B RO G LIE. 

• Attefions de plus que Adonficigneur Huet an- 
çien Evêque d'Avr anches , apres avoir aujt 

1 7 H 
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,<H$6 PrOCCz> Verbal de P Ajjèmble'e 
fris communication du prefent Procès verbal, 
Ùous a demandé de ftgner en fon rang ; ce qui 
a été fait : à Paris le quatorzième Avril , mil 
fept cent quatorze. 

V Abbé de BROGLIE. * 

r 

REC UE I L 

i 

Des Pièces concernant le Procès 
verbal de l’Afîèmblée des Cardi- 
naux, Archevêques &■ Evêques 
tenue à Paris en 1713. & 1714. 


B R EF 

*De nôtre S. Tere le Tape CLE- 
MENT XI. de io. du .Sep- 
tembre 1713. au RO I , en adref- 
fant à fa Majefté la Conftitution 
Unigenitus, du 8. de Septembre 
> de la meme année. 

!. CLEMLNS PP. XI. 

C HariJJime in ChriJloFili nofler , Salut em 
& Apojlolicam Benediïïionem. 
Apojlolicam Conftitutionem fuper famojo 
Obfervationum in Novum Teftamcntum 
Gallico Libro , quam Pajloralis muneris nojlri 
exigente débit 0 , ac Majeftate tua pro ingenito 

tibi 
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* de vj i 3 ♦ & iii%i iàf 
tibi Religionis zœlo ardent ius poftulatiie » nuper 
edidimus, nàjiro tibi nomine exhibebit Votera* 
bilis Fr Mer Cornélius u drchiepifiopus Carthagi- 
nenfs , Nuncius apud te nojter, qui & Méi* 
jejîati tua uberius explicabit, nulli nos (ludio 
aut labori pepercijfe , ut à Catholicà Ecclejtâ, 
tuoque prafèrtim fiorentijjîmo Regno perverjé ' 
doÙrina, luem > quabattenus eo nocentior ex- 
titit , quo occultior , averteremus. 

Magna profefto nos admiratio Jùbiit , & 
admirationi non impar dolor , qu'od tôt t anti- 
que mo , nec admodum grandi , libro erroret 
cumulari potuerint , & fallaci penitus arte, 
non ad Ecçlejïa folum , fed & ad ipjius Reipu - 
blica perniçiem aecommodari , infpiratà Jcili - 
cet fînjîm Chrijiianis populis, fub fpeciosd vir - 
tutislarvâ, Poteftatis tant Ecclejîaftica quant 
Jœcularts odio aque ac contemptu. Porro fir - 
mam in Domino fiductam babemus ejufdem 
nojïra Conjiitutionis benejicio , omnia in viam 
veritatis & unitatis tranquillitatcm refiituenda 

ejje % . . .. .. a ; *• ' ». 

- Idque ut facilius atque felicius ajfequamur y 
efficax ab eximid Majejlatis tua pietate , quod 
& alias e Xpert i fs. mus & in hàc potiffïmitm 

causa à N obis fperari jujjijli, auxilium pra- 
Jidiumque vehementer expofcimus ; quo, re- 
puljis tandem aliquando quibufvis inobedicntiun *■ 
atque inquietorum bominum veritÀti non ac - 
quiefcentium conatibus , in miversa Ditione 
tua pra/ens u4poftolica Sedis judicium débita ab 
' omnir 
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: omnibus revcrentià excipiatur , religiofeque ac 
firmtter obfervetur. 

i, . • Ita ntmirum^ Charifiime Fili nofier , ficut 
GaUicani olim uéntifiites piijjimo Pradecejfori 
tuopraclar'e fcripfermt,pzx Regnum terrernim 
. Caelefte Regnum ,id efi , Catbolica Ecclefta , 

Parifienf. proficit, ut qui intrà eam poiiti contra h- 
V19U? ^ em & difciplinam Ecclefiæ agunt, rigore 
n.f.a. Principum conterantur , ipfamque difcipli- 
S«î.‘ nam, quam Ecclefia cxercere non præva- 
let, cervicibus fuperborum Potefrâs princi- 
palis imponat. 

Sper antes itaque quod Ubor nofier non fît 
futur us inanis , Ttbi quoque, qui extirpandis 
ejufmodi damnatis erroribus hatlenus tanta 
cum laude adlaborajli , paterno corde merïto 
gratulamur , ac prafi antior a qtsaque in die s 
de tuo in Nos & banc fanftam Sedtm fiudio 
prafumentes , in confiant ijfimd Regalis animi 
tut religione plane conquiefiimus. 

Oua ont ni a fufius ex ddecto Filio nofiro jfo- 
fepbo S. R. E. Cardin ali de la Tremoille , cum 
quo bac de re pluribus egimus , accipiet Maje - 
fias tua , cui intérim Apofiolic'am Bcnedtttioncm 
omnimoda diuturnaque felicitatis pr&nuntiam 
amantiffme impertimur, 

DMum Roma, apud Ronflant Mariam 
Majorent, fub yînnulo Pifcatoris, die décima. 
Septcmbris , anno millefitno Jcptmgentefimo de - 
cimo-tertio > Pontificat us rnfiri anno décima - 
tertio . T. C. BATTELLUS. 

- - - ' Et 


Digïtized by Google 


PJftmblééfle 1713.^1714. 20$ 

Et au dos eft écrit, Charijjlmo inChriftoFi - 
Ko noflro , Ludovico Francorum Régi 
ChriflUmjJimo CLEMENS Papa XL' 

Le même Bref en françois. 

. CLEMENT PAPE XL 

N O tre très-cher Fils en J e s u s -Ch R ist. 
Salut & Benedidion Apoftolique. 
Nôtre Venerable Frere Corneille Arche- 
vêque de Carthage , Nôtre Nonce auprès 
de Vous, prefentera de nôtre part à vôtre 
Majefté la Conftitution Apoftolique que 
nous venons de publier touchant le fameux 
Livre françois des Réflexions Morales fur le 
Nouveau-Teftament, félon le devoir de 
nôtre Miniftere Paftoral; & que vôtre Ma- 
jefté a demandée avec ce zele ardent qu’elle 
a pour les intérêts de la Religion, & qui eft 
comme né avec elle. Ce même Archevê- 
que fera connoître pleinement à vôtre Ma- 
jefté, que nous n’avons épargné ni foin, 
ni travail pour éloigner de l’Eglife Catho- 
lique , & fur tout de vôtre très-floriflànt 
Roiaume, le venin d’une dodrine perver- 
fe, qui a été jufques ici d’autant plus con- 
tagieux qu’il a été plus caché. 

Il faut l’avouer, nous avons été extrcmé- 
ment furpris, & notre douleur n’a pas été 
moindre que notre furprifê , en voiant que 
dans un ouvrage, d’une médiocre étendue » 
on ait pu accumuler tant d’erreurs , & des 
. er- 
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1 1 <5 Recueil des Pièces concernant 

erreurs fi considérables; & les faire fervir par 
un artifice tout à fait feduifant à la ruine , 
non-feulement de l’Eglife , mais encore de 
l’Etat ; en infpirant infenfiblement au peu- 
ple chrétien , fous le mafque fpecieux de la 
vertu, la haine & le mépris de la puifiance* 
tant Ecdefiaftique que Seculiere. Mais 
nous avons cette ferme confiancedans le Sei- 
gneur , que Notre Conftitution fera tout 
rentrer paifiblement dans la voie de la vérité 
& de l’unité. 

Pour arriver plus facilement &c plus heu- 
reufement à cette fin , Nous conjurons in- 
flamment votre Majéfté par fa piété fingu- 
liere , de nous accorder Ton appui 8 c un fe- 
coürs puilïant , tel que nous l’avons déjà 
éprouvé en d’autres occafions , & que vous 
Nous l’avez fur tout fait qfperer en celle-ci 5 
enforfe que tous les efforts dksefprits inquiets 
& rébelles, qui refufent d’acquiefcer à la vé- 
rité, étant enfin reprimés ; la prefente Dé- 
cifion du Siège Apoftolique foit univerfellc- 
ment reçue dans l’étendue de vos Etats , & 
que chacun s’y foumettant avec k refped: 
qu’il doit, on la voie par tout religieufement 
& inviolablement obfervée.. 

C’eft ainfi , notre très-cher Fils , pour 
nous fervir de ces excellentes paroles , que 
les Evêques de France adrefferent autrefois à 
un Roi très-pieux, l’un de vosPredecef- 
feurs: ç'ejl ainjî que le Régne cclefte , c’efKà- 
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dire, l’Egli Te Catholique , s'accroît & pro- Concîi. 
fpere par le Régné terreflre î enforte que ceux i* an .' 
qui vivant dans cette Eglife en attaquent la foi 8l9 ' c ^* 
Cr U difcipline , foient rigoureufement punis par to.’a.des 
//z feverité des Princes , que la Puijfance fou - 
ver aine foimette les têtes fuperbes aux peines > ce. 
que l Eglife ne peut leur impofer. • pag * 

Etant donc pleins d’efperance que nôtre 
travail ne fera pas infructueux ; Nous féli- 
citons avec juftice , & du fonds de notre 
cœur paternel, Votre Majefté, qui jufqu’à 
prefent a fi glorieufement travaillé avec 
Nous à extirper les mêmes erreurs, quivien- * 
nent d’être condamnées ; & Nous promet*» 
tant que vous donnerez de jour en jour de 
plus grandes preuves de votre zele pour Nous 
& pour le faint Siège , Nous nous repolons 
entièrement fur la piété confiante de votre 
cœur vraiement Roial. 

Notre très-cher Fils Jofeph de la Tre- 
moille, Cardinal de la fainte Eglife Romai- 
ne , avec lequel nous nous fommes ample- 
ment entretenus de cette affaire, en informe- 
ra plus au long votre Majefté, à qui cepen- 
dant nous donnons avec toute la tendreffe 
pofiiblenotreBenediéfionApoftolique, com- 
me le prefage d’une parfaite & durable félicité. 

DONNE' à Rome à Sainte Marie Ma- 
jeure, fous l’Anneau du pécheur , le dixié- 
me de Septembre, Tan mil fept cent treize» 

& la treiziéme année de notre Pontificat. 

J. C. B ATTELLE Et 
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Et au doseft écrit , A notre très-cher Fils en 
Jesüs-Christ, LOUIS Roi de Fran- 
ce très-Chrétien. , 
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... < tion 
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F I N. 
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